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NALBB Nouvel Atlas Linguistique de Basse Bretagne 
ALRP  Atlas Linguistique de la Région de Pontivy 
HPB  A Historical Phonology of Breton 
 
 
 
BV  Bas-vannetais 
HV  Haut-vannetais 
 
 
�‰  Langue chantée 
 
 
PV  Particule verbale 
1SG  Première personne du singulier 
1PL  Première personne du pluriel 
2SG/PL Deuxième personne du singulier et du pluriel 
3SG masc. Troisième personne du singulier masculin 
3SG fém. Troisième personne du singulier féminin 
3PL  Troisième personne du singulier du pluriel 
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Graphie utilisée dans le dictionnaire monolingue de la langue bretonne d'An Here : 
Geriadur Brezhoneg An Here 

 
Tempo zéro : Réalisation volontairement articulée, isolée hors énoncé.
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1. Introduction 

1.1 Présentation de Languidic 

 

 Aussi riches que soient  le passé et le patrimoine culturel1 de la commune, nous rapporterons 

dans cette présentation uniquement les informations pertinentes qui pourront nous permettre de 

définir le terroir du  parler étudié. 

 

 1.1.1  Espace et Hydrographie 

 

 Languidic2 est la plus vaste commune du département du Morbihan, et elle s'étend sur 

109,08 km². Elle fait partie de l' Argoat, bien que sa limite la plus méridionale se trouve à environ 

cinq kilomètres des premières eaux du bassin de la ria d'Étel, et à une quinzaine du littoral 

atlantique. 

 Bon nombre de cours d'eau servent de limites communales 3 : le fleuve Blavet 

principalement, coulant du nord à l'ouest de la commune �± La rivière Ével au nord-ouest �± et de 

nombreux ruisseaux. 

 

 1.2  La ville et les communes voisines 

 1.2.1  Bourg et villages 

 

 Le territoire de la commune est composé d'un bourg et de nombreux hameaux, que l'on 

nomme ici villages. Certaines trêves de la paroisse furent elles-même érigées en paroisses, comme 

Brandérion, ou encore le village de Trémoëc au XIVe siècle, qui deviendra plus tard la ville 

d'Hennebont, à laquelle ont été rattachés, en 1947, la section de Langroix et le village de Saint 

Gilles, qui appartenaient à Languidic. 

 Les languidiciens connaissent bien la géographie de leur commune et sa toponymie. Certes 

très attachés à leur ville, ceux qui ont vu ou vécu les bouleversements de la paysannerie au siècle 

dernier sont très fiers du village où ils sont nés, et se remémorent la vie animée d'autrefois. Certains 

villages  comptaient, au début des années 1900, plusieurs centaines d'habitants, comme Tréauray 

avec plus de 500 habitants ou encore Kergonan avec environ 400 habitants. A une époque où les 

déplacements n'étaient pas faciles, c'était autour des frairies ; et de leur chapelles, qui sont au 

nombre de quatorze à Languidic, que s'organisait la vie communautaire, religieuse comme profane. 

                                                 
1Xavier Dubois, Languidic au fil des siècles , Editions Maury, 2007. 
2Coordonnées géographiques :  47°50'03 ''Nord , 3°09'24'' Ouest 
3Voir cartes à la fin du chapitre. 
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 La base de l'organisation sociale était liée au travail, aux entraides, et principalement aux 

équipes de battages qui associaient en général une douzaine de famille, solidaires pour les grands 

travaux de la vie paysanne, mais aussi présentes aux obsèques et aux mariages d'un membre de 

l'équipe. 

 

 1.2.2  Voies de communication 

 

 La voie antique menant de Darioritum (Vannes) à la région de Quimper passait au sud-ouest 

de la commune. L'actuelle voie rapide allant de Lorient à Rennes contourne le bourg, mais suit 

généralement un tracé plus ancien qui le traversait et reliait les anciennes sénéchaussées et villes 

�G�¶�+�H�Q�Q�H�E�R�Q�W���H�W�����3loërmel. Les chemins vicinaux et ruraux crées ou améliorés tout au long du XIXe 

siècle ont permis de relier le bourg au principales communes des environs, et de désenclaver la 

plupart des villages. 

 Les arrêts, du chemin de fer reliant Hennebont à Baud, desservant Languidic à partir de l'été 

1921 ont été supprimés en 1937, parce que jugés non rentables. 

 Bien que le Blavet ait été une source d'activités économiques avec ses pêcheries, et moulins; 

la navigation y a été rare, même après le creusement du celui-ci, l'édification d'écluses et des 18 

kilomètres de halage qui longent la commune. 

 

 1.2.3  Communes voisines 

 

 Languidic, comme neuf de ses dix communes limitrophes fait partie de l'arrondissement de 

Lorient ; et constitue avec trois autres d' entre elles le can�W�R�Q�� �G�¶�+�H�Q�Q�H�E�R�Q�W�� ���F�R�O�R�U�p�� �G�D�Q�V�� �O�D��

présentation schématique plus bas). Languidic est aussi la commune la plus orientale du pays et de 

la communauté d'agglomération de Lorient. Ses limites communales marquent la séparation avec 

trois autres cantons, deux autres pays, et quatre autres communautés de communes4 . 

  

                                                 
4Trois seulement en 2014, avec le rattachement de la CC de la région de Plouay à Lorient Agglomération. 
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  Lanvaudan 

 

 

Quistinic 

 

Baud 

 

             Inzinzac-Lochrist 

                     

 

 

Languidic Hennebont 

 

 

Pluvigner 

 

  Kervignac Branderion               Landévant 

                  Nostang 

 

 1.3  Breton, oralité, mode et traditions 

 

 Cette région intérieure de bocage et de forêt est connue pour un certain conservatisme, pour 

exemple, la résistance des Chouans, et son soutien aux prêtres réfractaires à la Constitution civile du 

clergé pendant la Révolution française. La grande superficie de Languidic, et le maintien de 

l'organisation sociale ancienne sembleraient avoir été propices à la conservation de diverses 

traditions. 

 

 1.3.1  Langue bretonne 

 

Tout d'abord, il faut reconnaître une certaine vivacité du breton à Languidic, compte tenu du 

contexte linguistique actuel. Les locuteurs traditionnels sont encore nombreux, et bien qu'ils soient 

tous bilingues, ils n'hésitent pas à échanger en breton; comme en témoignent différentes études de 

terrain : 

�‡ Languidic n'apparaît que partiellement sur l'ALRP, comme point d'enquête marginal ; 

néanmoins la remarque suivante sur des paroisses proches ou limitrophes, étudiées dans cet altlas, 

nous renseigne sur la situation linguistique dans la région :" A l'ouest et au sud-ouest du domaine 

d'étude ( Lescouët, Quistinic et Saint Yves notamment) la situation est quelque peu différente et le 

breton est usité au quotidien dans la paroisse  .5" 

 

                                                 
5Pascal ROLLAND, Altlas Linguistique de la Région de Pontivy, Ar Skol Vrezoneg, 1994. p.12 
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�‡ "Il s'est remis au breton après son mariage car la famille de son épouse était de Languidic et 

utilisait constamment le breton6." 

 

�‡ "  Là où le breton est encore très vivace (Bubry, Languidic), des sexagénaires peuvent 

fournir un état de langue aussi riche, sinon plus, que celui des nonagénaires de Colpo ou Moréac7." 

 

 1.3.2   Oralité 

 

 Liée directement à la langue bretonne, l'oralité a une place essentielle dans la culture des 

locuteurs traditionnels. Languidic est une terre de chanteurs, et possède un répertoire riche et varié 

de chansons à écouter, à répéter, à rire ou encore à danser. Les mariages, les réjouissances après les  

battages ou autres grands travaux étaient certes des occasions de chanter; mais à en croire les 

témoignages, et en constatant le nombre de chanteurs, le chant semblait et semble toujours pour 

beaucoup, être une pratique quotidienne. C'est le cas des veillées, moments d'échanges par 

excellence, où l'on pouvait apprendre des chansons, ou encore impressionner petits et grands avec 

des histoires. Toutes ces occasions étaient des moments de transmission et de mémorisation, qui se 

devaient d'être immédiates. Nous pouvons reconnaître l'efficacité de ces mémoires, qui aujourd'hui 

encore nous transmettent à leur tour, chansons, contes merveilleux, blagues, devinettes et autres 

anecdotes, notamment sur des êtres surnaturels ; et même certaines prophéties populaires, courantes 

en pays vannetais, attribuées au prêtre languidicien Dom Mathias8 décédé il y a bientôt 230 ans9. 

 

 1.3.3  Mode 

 

 Le costume traditionnel a joué à Languidic, comme  dans les autres terroirs bretons,  un rôle 

identitaire notoire. Nous constaterons ici aussi, que la commune est définitivement tournée vers 

Hennebont et Lorient avec qui elle partage la mode vestimentaire10, et notamment les coiffes des 

femmes qui les distinguent ainsi des voisines du nord et de l'est qui préfèrent la mode de Baud11, et 

celles du sud-est la mode d'Auray et Vannes. En revanche, la mode du chapeau lorientais, à boucle, 

ne s'est pas diffusée à l'est du Blavet, où les hommes ont continué à porter leur chapeau à ruban de 

velours. Notons que ce sont les femmes qui ont maintenu cette tradition plus tardivement, et que 
                                                 
6Loïc CHEVEAU, Approche phonologique, morphologiques et syntaxique du breton du Grand Lorient, thèse, UHB 

Rennes 2, 2007 
7Erwan LE PIPEC, Les schémas accentuels du breton du sud-est, mémoire de DEA, UHB Rennes 2, 2004. 
8Maksim-Morvan CRAHE, Les prophéties populaires en pays vannetais, mémoire de Master, UHB Rennes 2, 2007 
9voir annexe: Dom Mathias 
10René-Yves CRESTON, le costume breton, CHAMPION-COOP BREIZH, 1993 
11Une citation de M.Bigot, ( in Le costume breton, p.251) indique que la coiffe de Baud était portée à Languidic pour 

les cérémonies. Aucun témoignage actuel n'est venu confirmer cette information. 
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jusque dans les années 1950 la coiffe était toujours de rigueur pour les mariages et autres 

cérémonies. 

 

 1.3.4  Autres traditions 

 Intéressons-nous aux danses populaires qui sont elles aussi souvent associées à un terroir. 

Les cartes des aires de pratique des danses en pays vannetais12 nous montrent que plusieurs danses 

cohabitent à Languidic, et toutes les limites entre celles-ci passent sur le territoire de la commune : 

danses régionales, survivances et innovations, et certaines autres importées des terroirs voisins.  On 

y danse ou dansait donc traditionnellement toutes les formes de chaines d'en dro, le bal ancien et le 

nouveau, des rondes à permutations de danseurs, le laride dit du pays d'Hennebont mais aussi celui 

de leurs voisins de l'est, ainsi que la gavotte venue du pays pourlet au nord. Languidic apparaît cette 

fois au centre des variantes et des influences. 

 Comme pour la danse, de nombreux témoignages attestent que certaines pratiques, comme 

la vellad13 ou le gouren14, ont perduré, parfois elles aussi en cachette, sous l'occupation allemande. 

 

 1.4  Population et langues 

 1.4.1  Quelques chiffres 

 

 Il est malheureusement très difficile de connaître précisément le nombre de locuteurs de 

breton de la commune, compte tenu de la rareté voire  de l'absence de statistique récente. Observons 

néanmoins quelques chiffres qui nous permettrons une estimation, ou tout du moins un rapide 

diagnostic de l'état de la langue bretonne dans la commune. 

 

 Au regard des pourcentages des locuteurs de breton proposés par l'Office publique de la 

langue bretonne : 7,3 % pour le pays de Lorient, et 5% pour la Bretagne, en 2009, la population 

bretonnante de Languidic semble bien plus élevée. 

 

 La population légale de Languidic en 2009 était de 7 327 habitants (7 507 15 pour 2010). 

Toute la population est francophone, et nous n'avons pas eu l'occasion de rencontrer de bretonnants 

monolingues. La transmission directe de la langue bretonne dans le cadre familial semble s'être 

arrêtée à partir de la fin de la Seconde Guerre mondiale. Ainsi nous pouvons considérer qu'une 

bonne majorité des 15,55% des personnes de 65 ans et plus, recensées en 2009 ont le breton comme 

                                                 
12 Jean-Michel GUILCHER, la tradition populaire de danse en basse-bretagne, COOP BREIZH, 1995 
13type de soule. cf. Kergohann et la/ hag ar vellad, Editions DASTUM, 1986 
14lutte traditionnelle 
15population légale 2010 entrée en vigueur le 1er janvier 2013. source: www.insee.fr 
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langue première. 

 

 1.4.2  L'arrivée de la langue française 

 

 La scolarisation était bien plus tardive et courte que dans notre société actuelle, 

généralement de 6 à 13 ans, puis prolongé jusqu'à 14 ans par la loi Jean Zay, à partir de 1936.  Et la 

densité des établissement scolaires était bien moindre. Ainsi, plusieurs locuteurs ont souvenir de la 

construction de l'école catholique de Saint-Donatien en 1937, et de l'école Saint-Luc à Kergonan en 

1939, où existait déjà une école publique depuis 1912. A la même époque, les garçons du bourg 

allaient à l'école Saint-Aubin, plus ancienne, alors que l'école de Notre-Dame des Fleurs, elle aussi 

crée depuis plus longtemps, accueillait les filles. 

 C'est à l'école que beaucoup d'entre eux ont eu contact pour la première fois avec la langue 

française. Une informatrice née en 1929, scolarisée à huit ans jusqu'à ses quatorze ans, précise que 

le français est arrivé dans la cour de l'école à partir des années 1940 ou 1941 selon ses souvenirs, 

lorsque de nombreux réfugiés de la poche de Lorient, mais principalement de la ville de Lorient 

même, uniquement francophones pour la plupart, furent accueillis dans la commune. D'autres 

languidiciens se souviennent aussi de camarades réfugiés originaires de l'arrière-pays lorient, qui  

comme eux parlaient breton en arrivant à l'école. C'est au début de l'année 194316 que s'amplifièrent 

les bombardements qui anéantirent Lorient. Ceux-ci visibles de Languidic , à plusieurs dizaines de 

kilomètres de là sont bien sûr encore présents dans les esprits.  40 000 lorientais durent ainsi être 

évacués, dont 30 000 se réfugièrent dans la région proche de la poche. 

 Force est de constater, qu'à Languidic, comme dans beaucoup d'autres campagnes françaises, 

le français est arrivé récemment; et que jusqu'à la fin de la Seconde Guerre Mondiale, il y a a peine 

70 ans, peu de  citoyens , petits ou grands, l'avaient comme langue première. 

 Bien que le français soit officiellement la langue de l'enseignement, de nombreux exemples 

nous ont été rapportés, montrant que le breton n'y était pas complètement absent. Les punitions et 

autres stratégies mises en place par les enseignants, bien que réelles, semblent avoir été moins 

excessives que dans d'autres régions de Bretagne. Beaucoup d'élèves des écoles catholiques ont 

continué à utiliser leur langue entre eux dans la cour, et parfois avec les adultes de l'école, prêtres ou 

religieuses souvent originaires de la commune ou d'autres campagnes morbihannaises proches, 

lorsque le seul outil de communication possible était le breton. Le breton était aussi la langue du 

catéchisme, certes à l'oral, mais aussi celles des prières et cantiques écrits. Ces enseignements 

religieux ont souvent été les rares occasions pour eux d'avoir accès à leur langue, par écrit. Plusieurs 

                                                 
16Exposition des archives de la ville de Lorient: 1943, chronologie d'une destruction annoncée. www.archives.lorient.fr 
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informatrices ont appris des chansons en breton à l'école, parfois parce que certaines religieuses 

aimaient tout simplement chanter et transmettre leurs chansons, mais aussi parce qu'elles devaient 

en apprendre par �F�°�X�U en français comme en breton , et en interpréter une ou deux pour le passage 

du certificat d'études. 

 

 1.4.3  Remarques sur le bilinguisme 

 

 Plus délicate encore est l'estimation des bilingues, dont les compétences linguistiques sont 

extrêmement variables, et sont souvent liées aux habitudes familiales, ou expériences personnelles, 

que nous ne pouvons généraliser et encore moins dater, étant donné l'usage fréquent de la langue 

bretonne tel qu'on le remarque encore aujourd'hui chez les languidiciens. 

 Bien que certains parents aient choisi d'éduquer leurs enfants en langue française, la langue 

bretonne était omniprésente au quotidien, lors des échanges entre adultes : père et mère, autres 

parents ou voisins, évidemment les grands-parents généralement monolingues qui souvent 

partageaient le foyer familial, mais aussi les camarades de classe. Certains languidiciens ont donc su 

naturellement intégrer les deux langues dans cet environnement bilingue. Mais d'autres, ayant un 

niveau de compréhension du breton bien meilleur que leur capacité à s'exprimer, sont bilingues 

passifs, comme c'est souvent le cas dans un contexte de transition linguistique. 

  

 Il faut intégrer à ces locuteurs bilingues, les enfants scolarisés en filière bilingue, qui 

correspondaient à 18,4 % du total des élèves de primaire de la commune en 2009, et ont maintenant 

dépassé les 20%17. Une école et un collège privés, ainsi qu'une école primaire publique proposent 

un enseignement bilingue français/breton à Languidic. Alors que la première filière  a été ouverte en 

2001, Languidic se trouve à la 15ème place du classement régional18, pour l'importance de ses 

effectifs bilingues en 2012, avec 209 élèves. 

 

 1.5  Présentation du corpus 

 1.5.1  Corpus et transcriptions 

 

 Tous les exemples linguistiques qui apparaissent dans la présente étude, sont issus d'un 

corpus exclusivement oral d'enregistrements personnels et publics, et de notes personnelles, 

collectés depuis le mois de juillet 1997, auprès de locuteurs traditionnels de Languidic. Celui-ci est 

                                                 
17source: Office publique de la langue bretonne. 
18Ces statistiques  de l'Office publique de la langue bretonne prennent en compte, la  Bretagne historique, incluant donc 

la Loire-Atlantique. 
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composé de languée parlée principalement, dont quelques extraits de langue contée, mais aussi de 

langue chantée, à laquelle nous nous référerons régulièrement, et nous consacrerons une étude 

particulière. 

 Toutes ces informations nous ont été transmises naturellement de bouche à oreille ; ou pour 

mieux dire de différentes bouches, différents locuteurs, présentant donc différents idiolectes qui sont 

à la base de la recherche sur ce parler. L'oreille, quant à elle, s'est appliquée à entendre, et transcrire 

ces informations, en alphabet phonétique international. L'exposition des collectages doit donc 

reposer sur des accords de confiance : celui du collecteur quant à l'authenticité des habitudes 

langagières des locuteurs choisis ; et celui du lecteur quant à la finesse du traitement de ces 

habitudes par le collecteur. 

 N'oublions pas que la matière collectée est une matière vivante, tout autant que les organes 

qui la véhiculent et la reçoivent. Nous l'espérons minime voire absente, mais il faut admettre la 

possible faillibilité des données dans leur émission, ou leur interprétation. Néanmoins, la 

transcription phonétique est un outil indispensable, que nous utiliserons pour rendre compte des 

divers traits linguistiques du parler étudié ici. 

 �/�H�V���µ�R�U�H�L�O�O�H�V���F�X�U�L�H�X�V�H�V�¶���S�H�X�Y�H�Q�W���D�Y�R�L�U���D�F�F�q�V���D�X���E�U�H�W�R�Q���G�H���/�D�Q�J�X�L�G�L�F�����V�D�Q�V���L�Q�W�H�U�P�p�G�L�D�L�U�H���F�H�W�W�H��

fois, grâce à la discographie, et sitographie proposée en annexe. 

 

 1.5.2  Informateurs et autres sources 

 1.5.2.1  Les informateurs 

 

 Ont été considérés locuteurs traditionnels toutes les personnes ayant appris et parlé le breton 

à Languidic depuis leur naissance, ou leur très petite enfance,; et dont la langue n'a pas été altérée 

suite à un éloignement, ou autres raisons quelles qu'elles soient, au cours de leur vie. 

 Ainsi, nous avons une locutrice arrivée dans la commune avant ses trois ans, considérée 

comme informatrice ; alors qu' un locuteur natif de Languidic , ayant été scolarisé à quatre ans à 

Quistinic n'a pas été retenu puisqu'il a adopté les habitudes langagières de sa commune d'accueil. 

Un autre locuteur annoncé comme étant languidicien, n'a pas été retenu car son breton présentait 

plusieurs incohérences. Malgré une prosodie que nous pouvons qualifier d'authentique, nous avons 

relevé dans son breton des intrusions de mots prononcés à la manière des dialectes du nord-ouest, 

ou présentant des traits d'autres parlers vannetais mais inconnus à Languidic, ainsi que des mots 

d'un registre très soutenu, voire technique, souvent des néologismes ; et faits rares, des 

prononciations françaises des toponymes locaux, et l'expression du passé avec la désinence [Ej] , 

alors qu'elle marque couramment le futur dans beaucoup de parlers vannetais, nottament à 

Languidic. 
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 Tous les informateurs retenus ont une pratique régulière de la langue, et ont eu une attitude 

ouverte lors des différents enregistrements. Notons aussi que la grande majorité des bretonnants 

traditionnels ont une pratique uniquement orale de leur langue. Ils ont cependant tous eu accès à du 

breton écrit, lors du catéchisme que beaucoup ont connu en breton, mais aussi à travers les 

cantiques, et encore maintenant le bulletin paroissial. Le breton utilisé dans les écrits religieux 

actuels de l'évêché de Vannes, ne semble pas être basé sur un parler en particulier, qui aurait été pris 

comme référence, et élevé au niveau de norme. Sa graphie reflète malgré tout des particularités 

phonétiques haut-vannetaises, dans ses voyelles principalement, que connaît souvent le breton de 

Languidic. La lecture de ces textes, d'un niveau de langue soutenu, et qui intègrent évidement tout 

un lexique spirituel peu usité au quotidien, est moyennement fluide pour les locuteurs traditionnels, 

qui ne sont généralement pas habitués à lire le breton. D'autres, plus familiarisés à ces lectures, ont 

bien sûr plus d'aisance à ce niveau ; surtout dans le cas de prières et cantiques très connus, qui sont 

déjà en partie, voire entièrement, mémorisés. Quant à écrire le breton, très peu de ces locuteurs 

traditionnels s'y hasardent. Et si d'aventure, le besoin se ressent, pour noter une chanson 

éventuellement ; ils utiliseront une graphie calquée sur les règles de la langue dans laquelle ils ont 

été lettrés, à savoir le français. 

  

 Vingt-cinq principaux locuteurs ont donc participé, directement ou indirectement à cette 

étude. Ce groupe d'informateurs est composé de sept femmes et douze hommes, nés entre 1919 et 

1950, et ont tous le breton comme langue première, et ne connaissaient pas le français avant d'être 

scolarisés, ou un peu pour seulement quelques-uns. 

  

 Pour quelques informateurs, souvent indirects, c'est-à-dire, issus d'enregistrements 

radiophoniques, certains renseignements nous manquent. Nous essaierons malgré tout, en recroisant 

plusieurs informations énoncées par l'invité, de combler ces manques. Nous avons préféré nommer 

les informateurs par leur surnom ou initiales. 

 A la liste détaillée plus bas, s'ajoute une dizaine de chanteurs et chanteuses connus à 

Languidic, comme les Ruzerion Traoué par exemple, rencontrés personnellement et qui seront 

présentés dans le prochain chapitre, et que l'on retrouve souvent sur des enregistrements  public ; 

mais aussi  d'autres nombreux locuteurs, aussi bien des voisins  que des inconnus, croisés ou  

rencontrés dans des situations tout à fait ordinaire,  avec qui nous avons échangé en breton, et 

parfois appris ou retenu un trait marquant de la langue, comme elle est parlée à Languidic. 

 Dans la situation linguistique actuelle, décrire la langue " telle qu'elle est parlée" amène à 

plusieurs interrogations : Parlée, oui, mais par qui et comment? 

 Nous constatons qu'aucun des locuteurs retenus ici, n'est né après 1950, bien que nous 
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connaissions plusieurs personnes nées durant cette décennie, ayant une compréhension absolue du 

breton local. En revanche, ces personnes, qui sont à considérer comme bilingues passifs, comme 

nous l'avons évoqué plus haut, ont une expression souvent très limitée, et  hésitante qui n'a pas été 

prise comme référence dans la description du parler exposée dans cette étude ; mais pourrait être 

sujet d'étude sur la transmission, le bilinguisme, ou encore les interférences linguistiques. Nous 

nous attarderons, néanmoins, sur quelques particularités des locuteurs retenus les plus jeunes, peut-

être 

liées à leur bilinguisme plus précoce que leurs aînés.
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n° Nom Année de 

naissance 

Sexe Remarques Sources 

1 Bejeb 1927 F �‡ Elle a passé sa vie à Languidic. 

�‡ Mari de Languidic. 

�‡ Monolingue avant scolarisation 

�‡ Chanteuse,riche répertoire chanté familial 

 

�‡ personnelles 

2 Nini 1922 F �‡ Elle a passé sa vie à Languidic. 

�‡ Mari de Languidic. 

�‡ Monolingue avant scolarisation 

 

�‡ personnelles 

3 Job 1923 M �‡ Épouse de Languidic. 

�‡ Monolingue avant scolarisation 

�‡ Chanteur 

 

�‡ personnelles 

4 Marceline 1930 F �‡ Épouse du précédent. 

�‡ Elle a passé sa vie à Languidic. 

�‡ Monolingue avant scolarisation 

 

�‡ personnelles 

5 Albin 1919 M �‡ Monolingue avant scolarisation. �‡ personnelles 
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�‡ Conteur. 

�‡ Intérêt pour le breton. Il garde des articles en breton, et essaie  

de transcrire ses histoires. 

 

�‡ publiques 

6 Loeiz 1941 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Lettré en breton. 

�‡ Collecteur. 

 

�‡ personnelles 

�‡ radiophoniques 

7 Marcel 1938 (?) M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Il a commencé a travaillé en 1955. 

�‡ Déplacements pour raisons professionnelles dans la région, et 

aussi à Paris, qui n'ont pas affecté son breton. 

 

�‡ radiophoniques 

8 EC 1937 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

 

�‡ radiophoniques 

9 EP 1935(?) M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

 

�‡ radiophoniques 

10 LM 1945 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

 

�‡ radiophoniques 

11  GP 1950 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Intérêt pour le breton, sa commune. 

�‡ radiophoniques 
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12 GH 1936 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

 

�‡ radiophoniques 

13 GeH 1937 F �‡ Née à dans un village limitrophe de Languidic, mais 

appartenant à Baud. Arrivée à Languidic à trois ans. Son breton 

présente toutes les particularités du breton languidicien. 

�‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Épouse du précédent. 

 

�‡ radiophoniques 

14 LD 1934 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

 

�‡ radiophoniques 

15 RM  F �‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Elle a passé sa vie à Languidic. 

 

�‡ radiophoniques 

16 SG 1936 F �‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Elle a passé sa vie à Languidic. 

�‡ Chanteuse 

 

�‡ radiophoniques 

17 AA 1937 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Service militaire en Algérie, avec six autres languidiciens, 

bretonnants. 

�‡ radiophoniques 
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�‡ Déplacements pour raisons professionnelles qui n'ont pas 

affecté sont breton. 

 

18 LC 1929 F �‡ Elle a passé sa vie à Languidic. 

�‡ Monolingue avant scolarisation 

 

�‡ radiophoniques 

19 CN 1933 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Il a passé sa vie à Languidic, tout en travaillant 18 ans à 

Lorient. 

 

�‡ radiophoniques 

20 AG 1932 M �‡ Monolingue avant scolarisation. 

�‡ Frère de Bejeb. 

�‡  

 Cinq autres informateurs sont présentés dans la partie consacrée à la dialectologie. 

 

�‡  
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 1.5.2.2  Autres sources 

 

 Nous ajouterons à ce corpus, tout autre renseignement linguistique aidant à décrire ou 

comparer le parler étudié ici. Ainsi, Languidic apparait comme point d'enquête dans trois atlas 

linguistiques et une monographie : 

 

�‡ L'Atlas Linguistique de Basse-Bretagne (désormais ALBB) de Pierre Le Roux. 

�‡ l'Atlas Linguistique de la Région de Pontivy (désormais ALRP) de Pascal Rolland. 

�‡ le Nouvel  Atlas Linguistique de Basse-Bretagne (désormais NALBB) de Jean Le Dû. 

�‡  Les schémas accentuels en breton du sud-est (désormais SABSE) d'Erwan Le Pipec. 

 

Nous trouverons aussi matière à comparaison dans les études traitant d'autres parlers19. 

 

 1.6  Méthode 

 1.6.1  Les collectages 

 

 Les collectages personnels du corpus sont composés d'enregistrements que nous pouvons 

qualifier de spontanés, lorsque les conversations sont libres, les échanges naturels et que le 

microphone ne conditionne pas ou plus les informateurs ; ainsi que d'autres enregistrements 

orientés, avec questions sur des traits précis du parler. Cet exercice est délicat, et nécessite souvent 

une extrême patience de la part des protagonistes.  Le collecteur doit mener, guider l'informateur, et 

ainsi réussir à obtenir des informations langagières pertinentes pour son analyse. Les échanges se 

font généralement en breton pour éviter les interférences linguistiques et autres calques. Le recours 

au français est parfois nécessaire, ne serait-ce que pour éviter un excès de "guidage", ou pour 

infirmer ou confirmer certaines informations, et s'assurer que nous ne sommes pas en situation de 

malentendu. Pour les informateurs qui s'interrogent souvent sur l'intérêt de notre questionnaire, cet 

exercice précis et répétitif peut être fastidieux, surtout s'ils sont âgés, comme c'est souvent le cas ici 

; et demande beaucoup d'attention et de bonnes facultés mentales et physiques pour communiquer. 

Les situations d'incompréhension, ou de malentendu peuvent être assez fréquentes, et peuvent, en 

nous éloignant de notre questionnaire, nous mener vers d'autres discussions et  ainsi nous révéler 

d'autres informations précieuses et imprévues. 

 Beaucoup d'enregistrements publics viennent étoffer le corpus. Il s'agit d'émissions 

                                                 
19voir carte n°6 : Enquêtes menées dans la région de Languidic, en fin de chapitre. 



 

24 
 

radiophoniques réalisées et diffusées par la radio bilingue locale, Radio Bro Gwened20. Elles se 

présentent ainsi : Un animateur rencontre une ou plusieurs personnes, avec lesquelles il échange 

généralement sur leur vie, leurs voyages, ou  leurs occupations. 

 L'addition de tous ces enregistrements  représente une durée de vingt-cinq heures de breton 

languidicien, dont cinq heures de chants. 

 Le corpus de langue chantée est composé d'enregistrements personnels, et d'autres publiés 

sur différents CD21. 

  

 Chaque type d'enregistrement nous renseigne sur les pratiques langagières des locuteurs; 

néanmoins certains s'adaptent mieux à la description d'un domaine linguistique en particulier. Les 

collectages spontanés sont la base pour aborder la phonologie, notamment l'accentuation. Les 

collectages orientés sont indispensables pour cibler quelques articulations morphophonologiques 

qui, compte tenu de leur faible fréquence, n'apparaissent que rarement dans les collectages libres. 

Les chansons, d'un registre de langue généralement plus soutenu, avec parfois certains archaïsmes, 

nous renseignent sur une syntaxe, ou un lexique que nous pourrions qualifier d'académique, et qui 

diffère d'un niveau de langue parlée, par exemple. Mais celles-ci peuvent aussi nous renseigner sur 

une réalisation phonétique improbable dans la langue parlée, comme une voyelle généralement 

inaccentuée, qui coïncidant avec une note longue, ou sous l'effet d'un tempo assez lent, nous 

révèlerait sa position, ou son aperture. 

 Le corpus compte aussi bon nombre de notes personnelles, collectées dans des contextes où 

l'enregistrement n'était pas prévu ou pas possible. 

 

 1.6.2  Les analyses 

 

 L'étude ici proposée est basée sur la description de deux idiolectes. La rencontre avec 

d'autres locuteurs a très vite élargi les descriptions à quatre autres informateurs, et a ainsi permis de 

commencer à repérer les traits communs pouvant définir le parler de Languidic. 

 A cette base de données, s'ajoutent toutes les informations relevées chez divers locuteurs, 

dont ceux des nombreuses émissions radiophoniques. 

 Définir un parler c'est aussi dire ce qu'il n'est pas. Les comparaisons avec les parlers voisins 

seront donc régulières. 

 Les atlas linguistiques, ainsi que les différences entre les générations de locuteurs pourront 

nous amener à avoir un regard diachronique.  

                                                 
20littéralement: la radio du pays vannetais 
21voir discographie. 
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Carte n°1 : Localisation de Languidic (échelle continentale) 
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Carte n°2 : Localisation de Languidic (échelle régionale) 
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Carte n°3 : Localisation de Languidic (échelle locale) 
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Carte n°4 :  Hydrographie locale 
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Carte n°5 : Limites communales de Languidic  et communes limitrophes. 

 

 

Languidic 
 

Inzinzac-Lochrist 
 

Kervignac 

Quistinic 
 

Lanvaudan 
 

Landévant 
 Nostang 

 
 

Pluvigner 
 

Baud 
 

Hennebont 
 

Brandérion 
 

Kervignac 

Kervignac 
 

Brandérion 

Languidic 

Inzinzac-Lochrist 

Lanvaudan 
Quistinic 

Baud 

Pluvigner 

Landévant 
Nostang 
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Carte n° 6 : Enquêtes linguistiques menées dans la région de Languidic 
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Carte n°7 : Communes de la région de Languidic 

L: Locmiquélic 
La  : Lanvénégen 
LBo  : Le Bono 
LC  : La Chapelle Neuve 
LM.:Locmariaquer 
LT  : La Trinité sur mer 
P: Plougoumelen 
PL  : Port Louis 
SA  : Sainte Anne d'Auray 
SH  : Sainte Hélène 
SP  : Saint Philibert 
SPQ  : Saint Pierre de Quiberon 
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 2  Dialectologie 

 

 Nous tenterons dans cette partie d'identifier le terroir du breton de Languidic d'un point de 

vue dialectal. Nous ne mènerons donc pas une description détaillée de tous les parlers, mais nous 

chercherons à relever les caractéristiques qu'il partage avec les autres parlers, mais aussi celles qui 

le distinguent de ceux-ci. 

 

 

 

 Des descriptions dialectales plus fine pourraient être néanmoins réalisables, mais 

nécessiteraient l'aide d'un réseau plus dense de collecteurs et d'informateurs, ainsi que d'autres 

différents collectages, plus locaux comme ceux exposés par Pascal Rolland dans son Atlas 

Linguistique de la Région de Pontivy (ALRP), tant qu'il en est encore temps ; car les outils dont 

nous disposons actuellement pour étudier la dialectologie bretonne, aussi précieux soient- ils, ont 

aussi leurs limites et leurs manques. 

 

 

 

 Pour dépeindre brièvement le paysage linguistique vannetais, mais surtout haut-vannetais, et 

y tracer les principales isoglosses qui distinguent le parler étudié de ses voisins, nous avons donc eu 

recours à nos propres collectages et pratiques linguistiques en pays vannetais, ainsi qu'à de 

nombreuses émissions radiophoniques locales réalisées avec des locuteurs de la plupart des 

communes limitrophes de Languidic, parfois un peu plus éloignées : Kervignac, Penquesten, 

Inzinzac, Bubry, Quistinic, Melrand, Camors, Pluvigner, Landévant, Landaul, Etel, Plouhinec. 
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 2.1  Un parler du sud-est 

 

 Languidic se situe en plein territoire bretonnant, à une quarantaine de kilomètres à l'ouest de 

la ligne dite Sébillot, marquant la frontière linguistique avec les parlers romans de Haute-Bretagne à 

l'est. La commune appartient à l'évêché de Vannes, et se trouve au centre de sa partie ouest, 

bretonnante. Ce territoire correspond, à ce que l 'on appelle en dialectologie bretonne, le dialecte du 

sud-est, aussi nommé breton vannetais. 

  Tout en tenant compte des zones de transition, nous pouvons dire que cette aire dialectale se 

différencie des deux autres, du centre et du nord-ouest, par les principaux traits suivants: 

 

�‡ �/�
�D�Q�F�L�H�Q�����������H�V�W���G�H�Y�H�Q�X�����K�����H�Q���Y�D�Q�Q�H�W�D�L�V�������H�W�����]�����D�L�O�O�H�X�U�V�����V�R�X�Y�H�Q�W���U�p�X�Q�L�V��dans la graphie par le 

zh,  bien que celle-ci soit aussi utilisée pour noter quelques /z/ issus de l'ancien / D /, qui se sont 

rarement maintenus en dehors de l'évêché du Léon à l'extrême nord-ouest, et qui ne se distinguent 

généralement pas des autres /z/ communs à tous les parlers bretons, dans la graphie. 
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Ainsi, kozh vieux, est réalisé [ko:h] dans les parlers vannetais et [ko:s] dans le reste du territoire 

bretonnant. 

 

�‡ L'accentuation est variée22. L'accent tonique s'est maintenu sur la dernière syllabe du mot, 

sur laquelle la hauteur, la longueur, et l'intensité ne s'associent pas toujours. Contrairement aux 

autres parlers, pour lesquels ces traits prosodiques se confondent couramment, et où la paroxytonie 

se généralise en avançant vers le nord-ouest. Ainsi, aval / avaloù pomme / des pommes, peuvent  

s'entendre  [,a;val] [a,va;lu] dans les parlers du Nord-ouest, du Poher ou du Léon par exemple ; 

avec une paroxytonie fixe, qui se décalera donc en dérivation. Mais c'est [a,vA;l] [?av<,lPY] que 

l'on entend à Languidic, avec certes une oxytonie notoire, mais qui peut être accompagnée d'un 

accent que nous nommerons secondaire, même s'il souvent à peine moins fort que le primaire, 

oxytonique. Il est d'ailleurs parfois malaisé de les départager quant à la  primauté accentuelle. 

 

�‡ Le dialecte du sud-est connaît un fort phénomène de palatalisation23, qui s'étend vers l'ouest 

en Cornouaille, et que l'on constate moins généralisé au sud-est du pays vannetais. 

 

 

 2.2  Les parlers bas-vannetais 

 

 Le dialecte du sud-est se divise en deux sous-dialectes : le Bas-vannetais à l'ouest, et le 

Haut-vannetais à l'ouest. 

 

  Les parlers bas-vannetais correspondent aux parlers de l'île de Groix, du pays de Lorient, du 

pays Pourlet et ses paroisses vannetaises des Côtes d'Armor. Ils peuvent être considérés comme 

faisant partie d'une large zone de transition entre le dialecte central, connu pour être novateur, et 

celui du sud-est. En plus de leurs particularités vannetaises et évidement locales, ces parlers peuvent  

partager des traits linguistiques avec leurs voisins de Haute-Cornouaille. 

 

 

 

 Voici les traits distinctifs que nous avons retenus afin de délimiter ces deux sous-dialectes: 

 

                                                 
22voir intra. l'accentuation. 
23voir intra. la palatalisation 
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Bas- Vannetais Haut-Vannetais 

 

�‡ Oxytonie (variée) dominante, mais 

présence de nombreux paroxytons et de 

quelques syllabes initiales accentuées. 

 

�‡ Lénition du /s/ initial, ainsi réalisé [z] 

 

�‡ Palatalisation souvent généralisée des 

vélaires (réalisées affriquées). 

�• /gOt/  "avec" réalisé [d°ZO4t]  

 

�‡ Perte de la diphtongue /aw/, réalisée [o] 

 

�‡ Désinence de pluriel /ion/ réalisée [jA*;n] 

 

�‡ Utilisation courante de la préposition /a/, 

ou de pronoms (sujets ou possessifs) comme 

substituts du complément d'objet direct.  

 

 

�‡ Oxytonie (souvent variée) 

 

 

 

�‡ Maintien du /s/ initial 

 

�‡ Même phénomène, mais souvent moins 

généralisé : 

�• même mot réalisé [gO4t] 

 

�‡ Maintien de la diphtongue /aw/24 

 

�‡ Désinence de pluriel /ion/ réalisée [jo*;Ï] 

 

�‡ Utilisation de pronoms (sujets ou 

possessifs) comme substituts du complément 

d'objet direct. 

 

�‡ Nous constatons que tous ces traits se confondent en une seule isoglosse, qui au nord, suit 

les limites du terroir Pourlet, et au sud, suit le Blavet des environs de la commune de Lanvaudan, 

jusqu'à son embouchure. La lénition du /s/ initial, et �O�D���S�D�O�D�W�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�����J�°�W�����Q�
�R�Q�W���S�D�V���p�W�p���U�H�O�H�Y�p�V��

dans une zone centrale. La transition de ces deux traits phonétiques se fait entre le nord de Bubry et 

la partie la plus orientale de Lanvaudan25. 

 

�‡ Nous retenons donc que le parler de Languidic est un parler haut-vannetais, séparé par le 

Blavet à l'ouest des parlers bas-vannetais; et qu'une zone de transition entre ces sous-dialectes est  

proche, au nord-ouest. 

 

  

                                                 
24Nous avons parfois constaté ce trait phonétique du côté Haut-vannetais. Ainsi, /tawl/ coup, a été relevé [to:l], chez un 

locuteur de Melrand. 
25Où semble se faire la transition /jãn/ - /jõn/. ALRP n°064- kanerion 
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 2.3  Les parlers haut-vannetais 

 

 La frange occidentale du domaine haut-vannetais en contact avec le domaine bas-vannetais 

apparaît comme une zone de transition entre les parlers bas-vannetais orientaux et les parlers haut-

vannetais. Il en est de même pour les parlers de la frange orientale bas-vannetaise, par rapport aux 

parlers  plus occidentaux de ce domaine. La transition entre ces deux sous-dialectes se fait donc 

graduellement d'est en ouest. 

 D'autre part, les parlers du littoral, ou bas-vannetais maritime, possèdent plusieurs 

particularités communes, qui s'estompent graduellement en direction des parlers des terres, ou bas-

vannetais intérieur. 

 Languidic se trouve  dans cette frange occidentale haut-vannetaise, et est géographiquement 

proche du littoral. Aussi, pour définir le terroir du parler languidicien nous le comparerons, dans 

cette partie, à ses voisins haut-vannetais proches uniquement. 

 

 2.3.1   Particularités vocaliques du haut-vannetais 

 

 La réalisation de voyelles souvent plus fermées et parfois diphtonguées est une particularité 

des parlers haut-vannetais. Nous remarquons néanmoins que le breton de Languidic semble moins 

touché par ces phénomènes que bon nombre de ses voisins du littoral, et du nord-est 26: 

  

                                                 
26Notamment la région de Malguénac, Guern, Bieuzy-les-eaux, Melrand. 
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Languidic Littoral Nord-est Français 

 

[de;]  

 

 

[n<,Ye;] 

 

[le;r]  

 

[di;]  

 

 

[n<,Yi;] 

 

[le;r]  

 

[di;]  

[de;]  

 

[n<,Yi;] 

 

[le;r]  

[li;r]  

[li. <r]  

 

jour 

 

 

neuf,nouveau 

 

cuir 

 

[brO;r]  

 

[bre;r]  

[bro;r] 27 

 

[bre;r]  

[bri;r]  

 

 

frère 

 

[bamno;s]  

 

 

[bam,nu;s]  

 

[bam,nu. <s]  

[bam,no;s]  

 

 

tous les soirs, 

toutes les nuits 

 

[ko4;h] 

 

[ku;h]  

 

[koh][ku;h][kuW

<h][kwah]  

 

 

Vieux 

 

[ti;]  

 

[tEj][tPj]  

 

[ti;]  

 

maison 

 

 

 Le système vocalique du breton de Languidic, ainsi que celui de certains parlers limitrophes 

au sud et au nord, ne subit pas les modifications exposées ci-dessus. C'est une particularité qu'ils 

partagent  avec les parlers bas-vannetais. 

 

  Intéressons-nous maintenant aux réalisations du parler qui ont été relevées plus 

                                                 
27Parfois sur le littoral central. 
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fermées que les formes canoniques ; et comparons-les avec les parlers proches : 

 

Languidic Littoral28 Nord-est29 Bas-

vannetais30 

Français 

 

[l<,çi;r]  

 

[b<,çi;r]  

 

[l<,çi;r]  

 

[b<,çi;r]  

 

[li,çe;r]  

 

[b<,çi;r]  

[b<,çe;r]  

 

 

[,liher]  

 

[,biçer]  

 

lettre 

 

bâtons 

 

[merh]  

 

[mOrh]  

 

[merh]  

 

[mO.h]  

 

mardi 

 

 

[e; (s)] 31 

 

 

[O;(s)]  

 

 [e; (s)]  

[e; ( h)]  

[e.< ( h)]  

 

[O;(s)]  

 

(il n')existe 

(pas) / 

 

(il n'y) a (pas)    

 

�‡ Nous constatons que ces réalisations sont bien des particularités haut-vannetaises. Le breton 

de Languidic révèle dans ces exemples des timbres vocaliques plus fermés que dans les parlers bas-

vannetais, et aussi  qu'il partage ces traits phonétiques avec d'autres parlers du sous-dialecte, parfois 

avec ceux du nord, ou de l'est, ainsi que ceux du littoral. En revanche, nous remarquons ici que ces 

parlers ont rarement de traits en commun. Autrement dit, le breton languidicien mêle plusieurs traits 

des parlers voisins, que ceux-ci partagent rarement entre eux. 

 

Nous concluons donc que Languidic est un terroir où se superposent des influences venues de tout 

le haut-vannetais limitrophe, en plus des traits qu'il partage avec les parlers bas-vannetais. 

 

                                                 
28Points d'enquêtes : ALBB. Merlevenez, Pluvigner. NALBB. Plouhinec 
29Points d'enquêtes : ALBB.Cléguérec, Pluméliau. ALRP. Melrand. Baud 
30Points d'enquêtes : ALBB. Calan, Ploerdut. Bien que le point d'enquête Bubry, présente beaucoup de similitudes avec 

les parlers bas-vannetais; nous avons fait le choix de nous référer à des points d'enquêtes qui ne se trouvent pas dans 
la zone de transition repérée précédemment. cf. 2.2 Les parlers bas-vannetais. 

31Forme du verbe /but/ être au présent , très fréquente puisqu'elle apparaît dans l'expression du verbe avoir, lui-même 
souvent auxiliaire des temps composés. 
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 2.3.2   Particularités consonantiques du haut-vannetais 

 

 Nous ne retiendrons ici qu'un seul trait distinctif, lié à la réalisation de /d/, très fréquente  

dans les parlers haut-vannetais, mais que le breton languidicien ignore. Le /d/ peut connaître dans la 

partie orientale, et nord-ouest du haut-vannetais différents phénomènes phonétiques 32 : 

 

�‡ L'amuïssement.     (en position finale ou intervocalique.) 

 

�’ Une réalisation spirante dentale [D4]. (en position initiale ou médiane, issue de mutation 

consonantique, et en position intervocalique). 

 

�‡ Le rhotacisme.    (en position initiale issue �G�¶�X�Q�H��mutation 

consonantique, et en position intervocalique). 

 

 

 

                                                 
32ALRP n°008 badéent, 23-bleidi, 52- gadon, 120- pradeù, 122- gadon. ALBB. n°131 quinze (pemzek),201 des 

lièvres(gadon), 550-roue(s) (rodeù) 
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 2.4  Le parler languidicien 

 2.4.1  Terroir du parler languidicien 

 

 A la lecture des isoglosses présentées sur la carte Dialectologie n°2, Languidic apparaît dans 

une zone vannetaise occidentale centrale, avec les communes de Bubry (en partie) et Quistinic au 

nord, ainsi que Landévant( en partie), Nostang, Branderion, Kervignac au sud, auxquelles s'ajoute la 

rive Est d'Hennebont pour laquelle nous avons peu d'informations. 

 Nous pouvons même intégrer à cette zone vannetaise occidentale centrale, une zone 

maritime qui ne connaît pas de modification  phonétique du /d/, correspondant aux parlers des 

communes du littoral se trouvant entre l'embouchure du Blavet et l'ouest de la ria d'Etel. 

 

Nous constatons que plusieurs isoglosses suivent les limites communales : 

 

�‡ A l'ouest, d'une part, suivant le cours du Blavet, celles-ci marquent à cette latitude la limite 

des deux sous-dialectes vannetais. 

 

�‡ A l'est et au sud-est d'autre part, qui marquent la fin de certaines réalisations vocaliques et 

consonantiques purement haut-vannetaises. 

    

Nous remarquons que dans cette zone: 

 

�‡ Bubry partage de nombreux traits avec les parlers bas-vannetais, et peut être considéré 

comme un parler de transition, qui correspond à la zone délimitée par les isoglosses 1 et 2, de la 

carte n°2. 

 

�‡ Quisitinic, pourtant séparé de la commune de Languidic par le Blavet, partage de nombreux 

traits avec celle-ci. Mais l'on remarque aussi que le parler de Quisitinic se rapproche souvent des 

parlers du nord-ouest, notamment au niveau phonétique, avec des réalisations de voyelles plus 

ouvertes, et parfois aussi au niveau du lexique. 
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Languidic Quistinic Nord-ouest Français 

 

[le;r]  

 

[le;r]  [li;r]  cuir 

 

[b rO;r] 

 

[brO;r]  [bri;r]  frère 

 

[n<,Ye;] 

 

[n<,Yi;] [n<,Yi;] nouveau 

 

[blO4t] 

 

[blEt]  [blEt]  farine 

 

[kO;]  

 

[ke;]  [ke;][t°Se;] regret 

 

[,bE;?re4t] 

 

[binEt]  [binEt][b<nEt]  cimetière 

 

[brO.r,kE;r] 

 

[brOrEk] [brerEk][breD4Ek] beau-frère 

  

  Notons que tous les exemples de breton languidicien du tableau sont semblables aux 

réalisations des parlers bas-vannetais. 

 

�‡ Landévant, semble connaître le phénomène de diphtongaison du /i/, mais pas les autres 

réalisations vocaliques du haut-vannetais maritime. 

 

 C'est donc avec les communes du sud de cette zone centrale que le parler de Languidic 

semble avoir le moins de traits distinctifs. 
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 2.4.2  Unité du parler languidicien 

 

 Nous nous sommes principalement intéressés aux réalisations phonétiques pour délimiter 

cette zone centrale à laquelle appartient le parler étudié. Nous remarquons qu'aucune des isoglosses 

tracées ne traverse le territoire de Languidic ; mais qu'elles le contournent ou suivent généralement 

ses limites. Nous pouvons donc parler d'une certaine unité du parler languidicien ; alors que 

plusieurs variétés dialectales se rencontrent dans les communes proches, comme nous l'avons déjà 

constaté : 

 

�‡ Haut-vannetais occidental central / Bas-vannetais dans une zone déjà évoquée incluant : 

 

�• Une bonne partie ouest et sud de Bubry. 

�• Les zones proches du Blavet des communes de Lanvaudan et d'Inzinzac. 

 

 

�‡ Haut-vannetais occidental central/  Haut-vannetais occidental du nord et, Haut-

vannetais intérieur oriental, à Quistinic. 

 

�• Signalons qu'un locuteur de l'extrême ouest de la commune, touchant Lanvaudan, présentait 

quelques particularités plutôt bas-vannetaises dans son breton, pourtant quistinicois ; comme un 

/r/ initial toujours sourd et très intense mais néanmoins roulé, et la réalisation de la mutation par 

spirantisation de /t/ en /s/. 

 

�‡ Haut-vannetais occidental central/ Haut vannetais maritime central entre Pluvigner et 

Landévant. 

 

�‡ Haut-vannetais occidental central / Haut-vannetais occidental maritime entre 

Landévant et Kervignac. 
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 2.4.3  Un parler vannetais central 

 

 Le parler de Languidic apparaît comme central. Tout en étant principalement haut-vannetais, 

son terroir est très proche des parlers bas-vannetais. Il se trouve au centre de plusieurs aires 

dialectales,  mais phonétiquement parlant, est assez réfractaire aux influences bas-vannetaises 

orientales. C'est d'un point de vue morphologique, et syntaxique que ce breton haut-vannetais 

occidental central, et notamment celui de Languidic semble être parfois un creuset vannetais, tout 

en ayant ses particularités locales. D'un point de vue lexical, le breton de Languidic peut avoir du 

�Y�R�F�D�E�X�O�D�L�U�H���H�Q���F�R�P�P�X�Q���D�Y�H�F���W�R�X�V���O�H�V���S�D�U�O�H�U�V���T�X�L���O�¶�H�Q�W�R�X�U�H�Q�W�����P�r�P�H���G�H���O�
�D�X�W�U�H���F�{�W�p���G�X���%�O�D�Y�H�W�����P�D�L�V��

nous remarquons une certaine complicité lexicale avec les parlers du sud de la commune, voire du 

littoral. 

 

Voici quelques exemples de diverses formes ou particularités vannetaises qui se rencontrent à 

Languidic: 

 

 

[d°Zi][d°Ze3][he4][i*n(t)]  

 

 

pronom personnel 3PL 

 

[kawit][bu.t]  

 

 

verbe avoir 

 

[b<,de;][bu,zo;][b<,zo4;][bud<ra;]  

[e;][he;][ie;s][zo;]  

 

 

Il y a ( verbe /but/ être) 

 

[m<,zE;p][m<zE;,ba] 

 

 

Je mange. 

(terminaison impersonnelle du présent) 

 

 

 

[m<zE;,bo][m<zE;,bEj] 

 

 

Je mangerai. 

(terminaison impersonnelle du futur) 

 



 

45 
 

 

[jo*;,de4t][jo*.,d e;r] 

 

 

oncles 

(plusieurs désinences du pluriel) 

 

 

[mO4][mO4m][mOn4] 

 

pronom possessif 1SG 

(et variantes aléatoires devant /m/, et /d/ /g/ à 

l'initiale) 

 

Néo-lénition 

 

 

Type de mutation peu répandu en haut-

vannetais33 

 

[ur][un] , [nO4] , [<r][<n] suivis de [ni]  

 

pronoms possessifs 1PL 

 

 

 

 

 

 Nous exposons dans le tableau suivant une liste non-exhaustive de traits dialectaux 

vannetais, certains déjà évoqués et d'autres plus locaux, ou plus détaillés , afin de voir comment se 

comporte le parler languidicien par rapport aux autres du domaine. Les traits présentés sont à 

considérer parfois plutôt comme des tendances ou habitudes langagières HV, ou BV, ou maritimes 

ou autres, que des distinctions catégoriques, car une langue n'est jamais uniforme, et même un 

idiolecte peut connaître des variations ; et évidement, les registres de langue, et la synonymie existe 

aussi même si les locuteurs ne sont pas lettrés dans leur langue. 

                                                 
33Ce phénomène a rarement été décrit dans les parlers HV. 
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Phonologie 

 

 Haut-vannetais Languidic Bas-vannetais  

 

H initial 

dans C'hoazh 

(encore) 

 

 

[h]  

 

x 

 

[waG]  

([KwaG] 

entendu à un tempo zéro) 

x # NALBB-82 

 

/h/ après l'article 

 

[h]   # ou [K] x # NALBB-163 

 

/s/ initial 

 

[z]   x [s] NALBB-121,123,154 

 

/k/ 

dans Kenavo 

 (au revoir) 

[t°S] 

 

 

 
[ke4,navo;] 

[kO4,nO4vo;] 
x 

[k]  

 

Non-palatalisation du /k/ plus 

fréquente qu'en BV 

NALBB-138 

Article indéfini 

Ur (un/une) 
[oè][or]   

[ur]  

[yr]  
x 

[ur] (HV nord-ouest) 

[yr]  
ALRP 073 
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Voyelle de la 

désinence pluriel 

/er/ 

dans Bizhier 

(bâtons) 

 

 

[e]  

[P]  

 
 

[i]  

 

 

x 

 

[i]  

[e]  

 

ALRP-137 

ALBB- 27 

 

/a/ 

 

généralement antérieur 
 

 

de central à assez 

postérieur 

 

x 

 

généralement postérieur, voire très 

postérieur   

 

 

ALRP-083 

 

/r/ 

 

plus souvent uvulaire 
 

 

[r]  

 

(sauf les plus jeunes 

locuteurs, qui ont 

tendance à le réaliser de 

manière uvulaire) 

 

 

x 

 

généralement roulé 

 

 

 HV Maritime Languidic HV intérieur  
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Voyelle fermée 

dans 

Meurzh (mardi) 

 

[O]  [merG]  x [e]  NALBB-113 

 

Voyelle fermée 

dans 

Bemdez 

(tous les jours) 

 

[i]   [bam,de;]  x 

[e]  

 

([i] dans certains parlers du nord) 

ALRP-009 

ALBB-28 

NALBB-106 

 BV 
HV 

occidental 
Languidic HV oriental  

/sp/ [sp]  x 

 

[splan]  Clair 

 

[spal,KYe;r]  Epervier 

 

 
[Sp] 

 
 

/sk/   

 

[sk]  

 

x 

[skO;l] échelle 

 

[diskE*j*] Apprendre 

 

[Sk] assez généralisé 

 

[S] Assimilation des ces 

ALBB- 566 
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Quelques cas 

d'assimilation des ces 

phonèmes en [S] 34. 

 

 

[skwE*j*] Frapper 

phonèmes plus fréquente dans les 

parlers HV orientaux. 

 

 

Nasalisation dans 

Mitin (matin) 

 

[mitin] 35 x 
[mi,tin]  

[mi,tE*j*] �‰ 

 

x 
[mitE*B] 

NALBB-98 

ALRP-102 

 HV occidental  Languidic  HV oriental BV  

Non-palatalisation 

de /k/ 

Plusieurs cas de non 

palatalisation de /k/ 

 

[ke;]  Regret 

[k<,lEn]  Houx 

[k<ljo*;]Mouches 

x 

 

 

 

[kO;]  

[kO,le4n] 

[k<r,ço*;Ï] 

 

Palatalisations 

 

 

 

[t°Se;]                [t°SO;] 

[t°SO,lEn]             [t°SPlPn] 

[t°S<ljo*;]                          

                     

ALRP-067, 068,069 

                                                 
34A ce sujet voir : 3.4.1 Les palatalisations 
35Ainsi  que dans la région de Guern et Malguénac. 
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Morphologie -Syntaxe 

 Haut-vannetais Languidic Bas-vannetais  

Pluriel d'agents [jA*;n]  

[?ko*.z<,rjo*;] 

(des) parleurs 

 

[b u?lA*;Z<,rjo*;] 

(des) boulangers 

 

x [jo*;Ï]  ALRP -064 

Désinence impersonnelle 

du présent 
[a]  x 

 

[mO,bre4k] 

[mO4bre4ga] 

Je parle 

 

x # 36 
NALBB-84 

ALRP-076 

Désinence impersonnelle 

du futur 
[Ej]  x 

 

[mO4zE;bEj] 

[mO4zE;bo] �‰ 

Je mangerai 

 

x [o]  NALBB-84 

Expression de la 

deuxième personne 
2PL uniquement x 2PL uniquement  

Existence de 2SG 

uniquement dans la frange 

ALBB-70, 

83,86 

                                                 
36Désinence remarquée dans d'autres parlers de la frange HV de transition : Quistinic, Melrand, Guern, Malguénac. ALRP-076, et jusqu'à Baud NALBB-84. 
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littorale  et les parlers HV du 

sud-est 

/m/ épenthétique  du 

pronom posséssif 1SG 

devant /b/ 

# 

 
x 

 

[mO4,brO;r] 

[mOm4,brO;r] �‰ 

mon frère 

x /m/ épenthétique fréquent ALRP-028 

/n/ épenthétique  du 

pronom posséssif 1SG 

devant /d/ et /g/ 

# 

 
x 

[mO4,do4rn] 

[mO4n,do4rn] �‰ 

ma main 

 

x /n/ épenthétique fréquent  
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Lexique 

 Haut-vannetais Languidic Bas-vannetais  

 

Comment ? 

 

Penaos ? 

Pezh mod ? 
 

[pO4,no;s] 

[pO4,no;] 
x Penaos ? NALBB-145 

Mûres 

 
Moual  [muj*A;l] x Mouial  

Nuages 

 
Kamoul  [ko,d°Zy;s] x Kogus  

Ecureuil 

 
Kazh-koed  [raGkwe4t] x Razh-koed NALBB-205 

Oiseaux Evned 
 

x 

[pusi,ne4t] 

[i.,ne4t] �‰ 
x Pousined NALBB-215 

Mûr Azv  [an<,Ye4t] 

x 
parlers intérieurs 

 
NALBB-182 

 

parlers maritimes : 

[ave;]  
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 Plusieurs isoglosses suivent les limites de la commune. Languidic apparait comme le dernier 

terroir  au nord partageant ces traits linguistiques avec les parlers  haut-vannetais maritimes 

 

Particularité dialectale 
Languidic et parlers maritimes 

 

Autres parlers haut-vannetais 

 

 

syllabe initiale 

diphtonguée dans : 

Unan 

(un) 

 

[Yi,nA*;] 
/inan/ 

/inon/ 

 

Pevar 

(quatre) 

 

[pwA;r]  

(trait commun avec le BV) 
[pjA;r]  

 

 

HV occidental central 

 (Languidic et Quistinic) 

HV occidental maritime 

 

HV occidental nord 

HV oriental 

Modification du /d/ 

 

réalisation [d] 

 

 [D4] [r][#]  

[O;] dans  Breur (frère)37 [brO;r]  

[bre;r]  

[bri;r]  

 

 

 

                                                 
37 [bro;r] près de la Ria d'Etel. 
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 Languidic apparaît sur l'Atlas Linguistique de la Région de Pontivy, comme point marginal à 

l'extrême sud-est. Il nous permet de comparer le terroir languidicien avec les parlers haut-vannetais 

du nord et de l'ouest, certains parlers de transition BV/HV, et les parlers BV du pays pourlet 

notamment. Nous constatons sur plusieurs cartes que les réponses notées pour Languidic sont 

isolées, ou presque. 

 

ALRP Languidic Réponses 

fréquentes 

 

Remarques 

59- hiziv Aujourd'hui [i,zi;Y]  [hiriY]  38 

[iDi;Y]  

[iri;]  

 

 

 

029-bréreg 

 

Beau-frère 

 

[brO;rkE;r]  

 

[brerEk]  

Mot en commun avec : 

BV, et littoral 

 

61-ivl  Huile [if]  [y;l]  

[ju;l]  

[ivul]  

[i;Y]  

 

 

67-ké Regret [kO;]  [ke;]  

[t°Se;] 

[t°SO;] 

 

 

71- kerh Avoine [keG] [cEx] 39 

 

Quistinic /k/ 

72-kezek Chevaux [ro*.,se4t] [t°SO4zEk] 

 

BV 

[t°SizEk]  HV nord-ouest 

                                                 
38 voir: la prochaine partie,les indicateurs dialectaux. 
39Transcription originale. (ALRP) 
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77- ozeganed Korrigans [?oz<d°ZA*;n] [horid°ZA*;nEt] 

 

Mot en commun avec: 

Quistinic et Bubry en 

partie. 

88-livr  Livre [liY]  [ly.r]  Prononciation en commun 

avec : Baud , Pluméliau, 

Guénin ( HV oriental  

intérieur) 

97-marzhol Marteau  

[m arKo;l] 

 

[mahro.l]  

[maljot]  

 

 

101-minotenn Sentier  

[minote4n] 

 

[minoSe4n] 

[minawtEn]  

[minorEn]  

 

Prononciation en commun 

avec : Saint Nicolas des 

eaux 

145-eeun Droit  

[jA*;n] 

 

[P*;n]  

[dP*;n]  

 

 

 

 

 2.4.4  Les indicateurs dialectaux du parler 

 

 Même si le parler est central dans le dialecte, et qu'il partage des traits avec beaucoup de 

parlers voisins, il  possède comme tous les parlers bretons, des indicateurs linguistiques qui lui sont 

propres et qui permettent de l'identifier. Ces indicateurs dialectaux locaux jouent en breton un rôle 

de carte d'identité linguistique. C'est eux qui indique si le breton est bien "d'ici" ou d'ailleurs. Les 

locuteurs traditionnels reconnaissent généralement les variations de ces indicateurs dans les parlers 

limitrophes et l'origine d'un locuteur peut être identifiée en très peu de mots, généralement très 

courants. 
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 Afin de vérifier ces indicateurs, et leur constance, nous avons élaboré un bref questionnaire, 

et l'avons soumis à dix informateurs, d'âges différents et de compétences linguistiques variées. 

 

 2.4.4.1  Les informateurs 

 

 Nous avons eu affaire à dix informateurs, de générations différentes, avec des années de 

naissance allant de 1922 à 1958. Deux informateurs sont originaires de communes proches et leurs 

réponses serviront à la comparaison des indicateurs. Nous comptons aussi un bilingue passif parmi 

les informateurs languidiciens, qui permettra de voir s'il possède malgré tout les indicateurs 

dialectaux du parler. 

 

   Informateurs languidiciens Informations linguistiques 

 

A 

 

Femme née à Languidic 

-1922 

 

 

�‡ Breton langue première . Idiolecte de référence. 

 

B 

 

Femme née à Languidic 

-1927 

 

 

�‡ Breton langue première. Idiolecte de référence. 

 

 

C 

 

 

Femme née à Languidic 

-1937 

 

�‡ Breton langue première 

Elle ne sait pas exactement comment elle a appris le français ; 

sûrement auprès de ses frères plus âgés déjà scolarisés. Mais 

elle parlait français en arrivant à l'école. 

Elle précise que le choix familial a été de s'adresser en français 

aux trois frères et soeurs nés après la Seconde Guerre Mondiale. 

 

 

D 

 

Homme né à Languidic -

1937 

 

 

�‡ Breton langue première 

 

 

E 

 

Homme né à Languidic -

�‡ Breton langue première 
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1941 

 

 

F 

 

Femme née à Languidic 

-1944 

 

�‡ Bilingue (?) 

" Moi, je parlais français car j'étais une des plus jeunes. Les 

autres allaient à l'école. Ils parlaient breton avant d'aller à 

l'école, mais ils avaient appris le français à l'école. Nous  

attrapions avec eux aussi, le français." 

Il faut en conclure qu'elle avait de bonnes notions de français en 

arrivant à l'école. 

 

 

G 

 

Homme né à Hennebont 

-1950 

 

�‡ Bilingue 

Il dit avoir appris les deux langues en même temps. Il parlait 

français avant d'arriver à l'école. 

 

H 

 

Homme né à Hennebont 

-1958 

 

�‡ Bilingue passif. 

Il est capable de suivre toute les conversations, mais peine à 

s'exprimer pleinement en breton. Il raconte que sa grand-mère 

aimait jouer avec les deux langues quand elle avait la visite de 

ses petits-enfants : répondre en breton quand on lui parlait 

français, et vice versa. Il a donc pratiqué le breton dans sa petite 

enfance. 
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Autres informateurs 

 

 
Informations linguistiques 

 
 
 
 
I 

 
Homme né à Melrand - 

1950 
 

 
�‡ Bilingue (?) 
 
Il ne sait pas comment il a appris le breton. Ses parents 
connaissaient les deux langues. 
Il pense avoir appris auprès des enfants de son quartier qui 
n'étaient pas scolarisés, puis auprès de paysans qu'il fréquentait 
en allant garder les vaches, vers sept, huit ans. 
Tous ses frères et �V�°�X�U�V parlent breton, même les plus jeunes 
nés en 1965. Dans le contexte familial, il lui arrive parfois de 
parler breton avec eux, ainsi qu'avec son beau-frère. 
 
Il précise que son breton n'est pas tout à fait languidicien, bien 
qu'il habite Languidic depuis quarante ans ; et qu'il est marqué 
par le breton de son enfance ( Melrand, Baud, Quistinic, Pont-
Augan). 
 
Remarque :   Le breton de son enfance vient de communes 
proches qui se trouvent donc au nord et à l'ouest de Languidic. 
 

 
J 

 
Homme né à Lanvaudan 

- 1935 
 

 
�‡ Breton langue première 
 
Il est d'une zone de Lanvaudan, proche d'Inzinzac et à donc a 
été scolarisé à Penquesten. 
Sa femme est de Languidic. Et il s'est remis à parler breton 
tardivement, avec les languidiciens qu'il fréquente. 
 
Remarque :    Son breton naturel vient donc d'un terroir 
proche, séparé de Languidic par le Blavet ; et se trouve donc 
dans la zone bas-vannetaise, et plus précisément dans la zone de 
transition entre les deux sous-dialectes. 
 

 

Contexte et situation du questionnaire : 

  

 Tous ces informateurs, à l'exception des deux premières informatrices, se retrouvent 

régulièrement pour chanter en breton. Ils ont plaisir à chanter et parler leur langue. Certains font du 

collectage, transcrivent des chansons " phonétiquement", pour pouvoir avoir un support écrit à 

distribuer aux autres chanteurs bretonnants ou non. Le questionnaire s'est fait sur leur lieu de 

répétition, de manière individuelle, dans une autre salle. Tous les bretonnants du groupe ont 

volontiers participé au questionnaire, même s'ils n'avaient pas tous été prévenus. 
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 2.4.4.2  Le questionnaire 

 

 Le premier questionnaire concerne les indicateurs linguistiques, dont on verra le choix et la 

pertinence des items plus bas. Un deuxième questionnaire, très court lui aussi, composé de 

questions assez précises, concernant la phonologie, et morphophonologie du parler a été réalisé, et 

nous servira dans les parties suivantes. 

 

 Les questionnaires ont volontairement été très rapides, de trois à cinq minutes, pour que les 

réponses soient les plus spontanées possibles, compte tenu de la situation ; et pour voir si la 

première réponse leur venant à l'esprit correspond  aux indicateurs dialectaux que nous attendions. 

 

 Les indicateurs du postulat sont ceux relevés dans les deux idiolectes qui sont la première 

source d'informations de notre corpus, et ces deux informatrices n'ont donc pas participé 

directement à ce questionnaire ce jour-là. Chaque item demandé peut bien-sûr avoir plusieurs 

réponses possibles. Beaucoup d'entre eux ont des synonymes dans le même parler, mais nous 

noterons néanmoins la réalisation attendue en première place. Les parenthèses isolent certains 

phonèmes aléatoires, articles, ou prépositions, qui ne nous intéressent pas directement dans ce 

questionnaire. 
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n° Items  Réalisations attendues Remarques 

1 Aujourd'hui 1 [i,zi;Y]  

2 Ce matin 1 (<r)[mi,tin?ma] Peut avoir un /n/ aléatoire final 

3 Cet après-midi 1 ( d)/(n)[A*;,de4rY,ma] Peut avoir un /n/ aléatoire final 

4  
Ce soir 

1 [KYO4,ne4.G] Souvent sans aspiration initiale 

 [hinwaG] �‰ Langue chantée 

5 Demain 1 [be4nar,waG]  

6 Oui! 1 [ja;]   

7 Si! 1 [d°ZO;]  

8 Alors 1 [nO4,sO(n)4] /n/ aléatoire 

9 C'est comme ça. 1 [?mosO4,nO4;]  /n/ "aléatoire" stabilisé en liaison 

10 Peut-être 1 [?mar,sO4;]  

11 Bien sûr 1 [?sy.r,wal]  

12 
 

Viens ici! 1 [,dEja,ma] Variantes 
Peuvent avoir un /n/ aléatoire final 2 [,dEjty,ma] 

13 Va là-bas!  [,tSe4r<?ty,zO4;] Tempo plus lent 

 [,tSe4?ty,zO4;] Tempo plus rapite 

 
14 

Je parle 1 [mO,4bre4?ga] Coexistence de deux verbes parler, 
comme souvent en breton. 

 
Coexistence de deux désinences 

du présent BV/HV 

 [mO4,go*;?za] 

 [mO4,bre4k] 

 [mO4,go*;s] 

14² breton. 1 [b<rt o*;] forme courante, souvent unique. 

 [?brO4zo4,ne4k] forme connue, plus soutenue. 

15 Mardi  [merG]   

16 Mercredi  [mOrO;r]  

18 1   [Yi,nA*;]  

19 2  [dP.Y]   

20 3  [tri;]   

21 4  [pwA;r]   

22 5  [pe4m]  

23 6  [KYeG]  

24 7  [sæ;G]  

25 8  [æ;G]  

26 9  [nA;Y]   

27 10  [dek]   
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Pertinence des items: 
Certains sont de purs indicateurs, et d'autres nous apportent des informations supplémentaires. 

 

n° Items  Intérêt 

1 Aujourd'hui   S'il n'y avait qu'un seul indicateur à observer, cela serait celui-ci. 
C'est sûrement le mot qui connaît le plus de variations dans le 

domaine bretonnant. A lui seul il suffit pour identifier l'origine d'un 
locuteur. 

2 Ce matin phonétique : 

3 Cet après-midi lexical 

4 Ce soir Indicateur. 

5 Demain Indicateur 

6 Oui! Indicateur 

7 Si! Indicateur 

8 Alors Indicateur 

9 C'est comme ça. Indicateur 

10 Peut-être Indicateur 

11 Bien sûr Réalisation du /s/ initial 

12 Viens ici! Tutoiement/vouvoiement. lexical 

13 Va là-bas! Tutoiement/vouvoiement. lexical 

14 Je parle Lexical.  Syntaxique : Ordre des mots, type de conjugaison 

14² breton. Lexical.  Contextuel. 

15 Mardi phonétique 

16 Mercredi phonétique 

18 1 Indicateur 

19 2 phonétique 

20 3 phonétique 

21 4 phonétique 

22 5 phonétique 

23 6 phonétique 

24 7 phonétique 

25 8 phonétique 

26 9 phonétique 

27 10 phonétique 
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Ce questionnaire pourrait être utilisé pour d'autres parlers. Il pourrait même être raccourci, ou 

complété. D'autres indicateurs sont tout aussi efficaces mais parfois moins courants comme : 

menton, pic-vert, brouette, plantain, ou encore entremetteurs... Mais les réponses seraient sûrement 

bien moins spontanées, voire moins nombreuses. En voici une version voici a minima : 

 

n° Items 

1 Aujourd'hui 

2 Ce soir 

3 Demain 

4 Si! 

5 Alors 

6 C'est comme ça. 

7 Peut-être 

8  ici 

9  là-bas 

10 Je parle 

12 breton. 

13 Un (1) 
 

 

 2.4.4.3  Lectures des réponses 

 

n° Items Réalisations attendues A B C D E F G H I J 

1 Aujourd'hui 1 [i,zi;Y] X X X X X X X X X  

2 Ce matin 1 [mi,tin?ma(n)]  X X X X X X X X  X 

3 Cet après-midi  [A*;,de4rY,ma(n)]  X X X X X X X X  X 

4 Ce soir 1 [KYO4,ne4.G] X X X X X X  X   

2 [hinwaG] �‰       X  X X 

5 Demain 1 [be4nar,waG] X X X X X X X X X X 

6 Oui! 1 [ja;]  X X X X X X X X X X 

 
7 

 
Si! 

1 [d°ZO;] X X X X X X  X   

 [d°Zy;]       X  X  

8 Alors 1 [nO4,sO(n)4] X X X X X X  X   

 
9 

C'est comme ça. 1 [?mosO4,nO4;] X X X  X X  2   

[i?moma,nO4;]    X       

 [?mosO4,ma]       X X  X 
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10 Peut-être 1 [?mar,sO4;] X X X X X X X X X X 

11 Bien sûr 1 [?sy.r,wal] X X X X X X X X X X 

12 Viens ici! 1 
 

[,dEja,ma] X X X X  X X X X X 

[,dEjty,ma]     X      

13 Va là-bas! 1 [,tSe4r<?ty,zO4;] X X  X  X     

2 [,tSe4K?ty,zO4;] X X X  X  2 X  X 

 [duKun]       X  X  

 
 

14 

Je parle 1 [mO,4bre4?ga] X X  X X X     

2 [mO4,go*;?za]   2    X X X  

3 [mO4,bre4k]           

4 [mO4,go*;s]   X       X 

14² breton. 1 [b<rto*;]  X X   X      

2 [?brO4zo4,ne4k]   X X    X   

 [bRO4to*;]      X     

 [brOKo*,ne4k]       X  X X 

15 Mardi  [merG]  X X X X X X X X X  

16 Mercredi  [mOrO;r] X X X X X X X X   

18 1  [Yi,nA*;] X X X X X X X X   

19 2  [dP.Y]  X X X X X X X X X X 

20 3  [tri;]  X X X X X X X X X X 

21 4  [pwA;r]  X X X X X X X X X X 

22 5  [pe4m] X X X X X X X X  X 

23 6  [KYeG] X X X X X X X X X X 

24 7  [sE4;H] X X X X X X X X X X 

25 8  [E;G] X X X X X X X X X X 

26 9  [nA;Y]  X X X X X X X X X X 

27 10  [dek]  X X X X X X X X X X 
 

 

�‡ Les cases noires sont les indicateurs dialectaux les plus communs aux  languidiciens. 

�‡ Les cases noires correspondent à des questions non-posées par oubli. 

�‡ Les "2" indiquent la réponse qui a été donné en deuxième. 

�‡ Les autres formes données par les informateurs des communes limitrophes I et J, 

n'apparaissent pas. 
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 Les indicateurs dialectaux du parler ont bien été relevés, et s'opposent assez souvent aux 

réponses des informateurs I et J.  Les items 9, 12 et 13 n'ont pas été différenciés, car les deux 

formes sont connues à Languidic, et apparaissent ici de manière aléatoire. Hormis l'item 14, nous 

constatons une unité absolue des réponses des locuteurs nés avant 1950. Les locuteurs les plus 

jeunes présentent parfois des variations s'approchant des parlers voisins. Nous voyons aussi que 

plusieurs réalisations sont généralement identiques, et que certains items perdent en pertinence, 

comme les nombres de 2 à 10, dans ce cas précis. Car dans un autre contexte, en questionnant des 

locuteurs de parlers haut-vannetais maritime, ou plus orientaux, ils auraient été des indicateurs très 

marquants. 

 

 

Intéressons-nous aux informateurs les plus jeunes : 

 

�‡ L'informateur G est celui qui présente le plus de réponses en commun avec les informateurs 

non languidiciens. Plusieurs de ses réponses,  comme pour l'item 2 ici, mais aussi relevées dans le 

deuxième questionnaire, sont issues de la langue chantée, en ce qui concerne les habitudes 

langagières des languidiciens. Ceci peut s'expliquer car cet informateur, est chanteur, et à beaucoup 

appris avec des proches venant de communes environnantes. 

 

�‡ L'informateur H est peu à l'aise pour s'exprimer en breton. Le questionnaire c'est d'ailleurs 

déroulé en français. Mais ces indicateurs sont tout à fait languidiciens. Comme souvent, dans des 

cas de bilinguisme passif, les locuteurs s'expriment souvent de manière globale, c'est-à-dire, qu'à un 

tempo plus lent nous observons plusieurs approximations et imprécisions (absence d'articles, 

mutations consonantiques aléatoires, vocabulaire assez limité). 

 

 

�‡ Ces manques peuvent aussi être relevés, certes dans une moindre mesure entre les locuteurs 

des générations plus anciennes. Et l'évolution de la langue se manifeste à tous niveaux. Prenons 

pour exemple, un trait phonétique qui n'est pas anodin dans un contexte de bilinguisme avec le 

français, la réalisation du /r/. 
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Informateur A B C D E F G H I J 

Naissance 1922 1927 1937 1937 1941 1944 1950 1958 1950 1935 

Réalisation du /r/ en breton [r]  [r]  [r]  [r]  [r]  [è]  [è]  [è]  [r]  [è]  

Réalisation du /r/ en 
français 

[r]  [r]  [è]  [r]  ? [è]  [è]  [è]  [è]  [è]  

 

�‡ Nous constatons une transition du /r/ , entre 1940 et 1950, passant de roulé à uvulaire. 

 

�‡ L'informateur J, est un locuteur  BV, où le /r/ semble être articulé de manière uvulaire depuis 

longtemps. L'informateur I, né en 1950, maintient néanmoins la distinction. 

  

 

 

Remarques à propos de l'item n°14 : 

 

 Pour le premier élément de cet item "Je parle" quatre réponses possibles étaient attendues  : 

 

�‡ Le breton possède généralement deux verbes pour dire "parler". Un verbe commun [ko*;s] 

Komz, et un autre plus local, qui donc peut être un indicateur dialectal, [pre4k] Prêg, à Languidic. 

Ce dernier verbe se retrouve dans plusieurs parlers de Cornouaille40, mais assez peu en pays 

vannetais, et peut même être considéré comme un très bon indicateur du parler languidicien. Il n'est 

néanmoins pas absent des autres parlers, puisque sa signification première est "prêcher". 

L'informatrice C l'a d'ailleurs signalé pendant le questionnaire, pour justifier sa préférence pour le 

verbe Komz. 

 

�‡ D'autre part, deux désinences coexistent à Languidic pour exprimer le présent 

�• [#] désinence classique, reconnue en breton standard, et ainsi réalisée en HV 

�• [a ] désinence plutôt BV, ou Haute-cornouaillaise, que certains parlers HV occidentaux ont 

adopté. 

 

 Quatre réponses sont donc potentiellement réalisables. Cependant, nous observons que c'est 

la désinence [a] , qui est la plus spontanée. Et que mis à part l'informatrice C, ayant déjà justifié son 

choix, ce sont les locuteurs les plus jeunes qui répondent spontanément les formes les moins 

                                                 
40ALBB-n°408 Parler; Causer. 
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locales. Notons donc que la forme tout aussi correcte [mO4,bre4k], n'a pas été du tout été entendue. 

 Le deuxième élément de cet item s'intéressait à l'appellation que donnent les locuteurs à leur 

langue. Plusieurs réponses étaient attendues : 

 

�‡ [b<r,to*;]  est la réalisation la plus courante dans le parler, comme souvent en HV. Notons 

aussi les variantes [br<,to*;], [b<è,to*;] sans métathèse ou sans /r/ voyelle, et avec parfois un /r/ 

uvulaire, qui offre une prononciation souvent identique à celle du français[bèO,to*;], celle-ci est plus 

courante chez les locuteurs les plus jeunes ; et aussi plus proche de sa réalisation BV [bè<to*;n] . 

 

�‡ [?brO4zo4,ne4k] était la deuxième appellation attendue. Ce mot est connu, mais très peu 

fréquent dans un registre de langue courant. Il fait partie du langage soutenu et apparait souvent 

dans des contextes tels que les interviews radiophoniques, les prises de parole en public, et son 

utilisation est bien-sûr avant tout, un choix personnel du locuteur lié au contexte, comme nous 

l'avons plusieurs fois constaté. Hors de ces contextes, il peut parfois être considéré comme trop 

soutenu, ou inhabituel, par de nombreux locuteurs. Signalons aussi la variante [?brO4zo*.,nek] 

entendue à plusieurs reprises, notamment une fois dans le questionnaire (informateur D). 

L'authenticité de ce mot dans le parler pourrait être mis en doute. Le mot Brezhoneg, serait le seul 

mot contenant l'évolution d'un ancien /T/ réalisé [z] et non pas [h] comme on le constate toujours en 

breton vannetais. Les réalisations comme  [? brO4Ko4,nek] [?bèo*.,n<k] existent aussi dans le dialecte, 

que l'on retrouve souvent en BV, mais pas seulement. La carte 141-brehoneg  "la langue bretonne" 

de l'ALRP, est le seul outil dont nous disposons permettant de décrire la réalisation de ce mot à une 

échelle dialectale, malheureusement, partiellement dialectale. En ne prenant en compte que les 

parlers HV, nous notons : 

�• 6 réalisations avec un /z/ du type [br<zo4nek] 

�• 5 réalisations avec un /h/ du type [br<ho4nek] 

�• 3 réalisations avec un /t/ du type [br<to4nek] 

 

 Ces réalisations apparaissent sporadiquement au milieu des [b<r,to*;] plus fréquents. 

Néanmoins, trois des formes en /z/ ont été relevés entre Languidic et Quistinic : 

�‡ Languidic : un informateur - [b<r,to*;] [brO4zonek] 

�‡ Quistinic : informateur 1 -[b<r,to*;] [br<z<nek]  

�‡  informateur 2 - [br<z<nek][br<h<nek]  

 

 La forme [?brO4zo4,ne4k], est donc utilisée par les locuteurs de breton vannetais, apparaissant 

même proches de la frontière linguistique. A-t-elle été empruntée à d'autres parlers, ou à un breton 
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plus standard, via la radio par exemple ? Nous n'avons pas pour l'instant d'éléments de réponse, 

mais le fait est que c'est la réalisation [?brO4zo4,ne4k] , avec une accentuation qui correspond au 

schéma accentuel du parler, que l'on entend à Languidic, même de la bouche d'octogénaires n'ayant 

jamais quitté leur commune et pratiquant la langue bretonne uniquement dans un contexte familial 

ou de voisinage. 

�‡ La réponse [?brO4ho,ne4k] , n'était pas attendue. Bien qu'elle existe en HV, et qu'elle soit 

souvent connue, et comprise à Languidic, elle n'a pour ainsi dire jamais été relevée auprès des 

informateurs les plus âgés. Elle n'a été constatée qu'une fois, lors d'une remarque amusante, à 

propos de locuteurs d'autres parlers, peut-être entendus à la radio d'ailleurs, qui prononcent ce mot 

ainsi. L'informatrice trouvait drôle que des gens parlent [bro*;,ne4k] , car il faut savoir qu'à 

Languidic cette prononciation est celle du mot  Bloneg, signifiant du saindoux. 

 

 Le choix de ce mot est donc lié au contexte. Le questionnaire proposé a donc pu être vu 

comme une occasion d'utiliser le mot du registre le plus soutenu. Tous les informateurs connaissent 

et utilisent évidement [b<rto*;] . La réponse a cependant été relevée trois fois sur les six 

informateurs languidiciens questionnés ce jour là. L'informateur G a une fois de plus proposé une 

réponse identique à celles des informateurs non languidiciens, qui quant à eux ont répondu des 

formes du type /h/, qui sont aussi plus courantes dans leurs terroirs d'origine. Signalons que lors du 

petit moment de discussion précédant le questionnaire en lui-même concernant leur apprentissage 

du breton et du français, l'informatrice C a prononcé en une minute de discussion [? br<to*;] 

[br<to;n*] [?brO4zo4,ne4k] , mais c'est  [?brO4zo4,ne4k] qu'elle à choisi de répondre lors du questionnaire. 
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 3  Phonologie 

 

 3.1  Vocalisme 

De la phonétique à la phonologie 

 

 C'est à partir des productions vocaliques identifiées dans le breton languidicien, que nous 

dégagerons les unités distinctives, et ainsi présenterons son système vocalique. 

 3.1.1  Identification des productions vocaliques 

 3.1.1.1  Voyelles orales 

 

  Dans ce trapèze vocalique, la zone grise, telle un continuum, représente schématiquement 

l'ensemble des zones de production des articulations vocaliques relevées chez les informateurs, 

notées ici par les voyelles cardinales, sans indication de longueur. 

 

 antérieures 
centrales 

postérieures 

 étirées arrondies étirées arrondies 

 
fermées 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
mi-fermées 

 

 
moyennes 

 

 
mi-ouvertes 

 

 
pré-ouvertes 

 

 
ouvertes 

 
 

  

  }i}            }y} 

 }e}            }O} 

  }<} 

   }E}             }P}  

  }æ} 

    }a}                       }A}  

 }u} 

 }o} 

 }M} 
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 3.1.1.2  Voyelles nasales  

 

 antérieures 
centrales 

postérieures 

 étirées arrondies étirées arrondies 

 
fermées 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
mi-fermées 

 

 
moyennes 

 

 
mi-ouvertes 

 

 
pré-ouvertes 

 

 
ouvertes 

 
  

 3.1.2  Recherche des paires minimales 

 Voici ces mêmes productions vocaliques cardinales présentées cette fois dans un tableau. 

Nous chercherons maintenant à les opposer en paires minimales afin de dégager celles qui ont une 

fonction distinctive. Les exemples nous renseigneront aussi sur leurs réalisations phonétiques.  

  } i*}             

   }E*}             }P*} 

  }æ*} 

                               }A*} 

 }o*} 
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 3.1.2.1  Voyelles orales 

 

 antérieures 
centrales 

postérieures 

 étirées arrondies étirées arrondies 

fermées }i} }y}   }u} 

mi-fermées }e} }O}   }o} 

moyennes   ( }<} )   

mi-ouvertes }E} }P}    }M} 

pré-ouvertes }q }     

ouvertes }a}   }A}  

 

 Les articulations centrales réunies dans le symbole /�%/, sont des réalisations ou modifications 

phonétiques qui n'existent que dans un contexte phonétique, ou accentuel particulier41 . Par 

conséquent,  /�%/ n'a pas été intégré aux démonstrations d'opposition. 

 

  

                                                 
41Voir: l'accentuation et les réalisations phonétiques 
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 3.1.2.2  Voyelles nasales 

 

 antérieures 
centrales 

postérieures 

 étirées arrondies étirées arrondies 

fermées } i*}     

mi-fermées     }o*} 

moyennes      

mi-ouvertes }E*} }P*}    

pré-ouvertes }æ*}     

ouvertes    }A*}  

 
 3.1.2.3  Démonstrations des oppositions entre les phonèmes vocaliques 

Dans la présentation des commutations à suivre : 

 

�‡ Nous privilégierons les oppositions de paires minimales, c'est-à-dire un couple d'unités 

significatives dont les signifiants ne se distinguent que par un trait phonétique. En l'absence des 

celles-ci nous aurons parfois recours à d'autres exemples, des quasi-paires minimales dans la 

mesure du possible. 

 

�‡ Les consonnes initiales peuvent être la forme originelle du mot, mais aussi issues d'une 

mutation consonantique. Celle-ci sera marquée par une majuscule mise en exposant du mot. 

 

�‡ Nous mènerons ces démonstrations avec différents exemples selon la position du phonème : 

initiale, interne ou finale. 

 

�‡ Les exemples nous viennent de divers locuteurs et leur transcription présente une 

prononciation qui est la leur. Celle-ci correspond souvent à la réalisation la plus courante, mais  peut 

aussi être une variante personnelle, ou encore occasionnelle, comme dans un contexte de langue 

chantée par exemple. Les exemples issus de la langue chantée seront indiqués par "�‰". 

 

�‡ Les traductions en français figureront à côté des exemples. 
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�‡ Les cases grisées correspondent à des articulations qui n'ont pas été constatées dans le parler 

étudié. 

 

�‡ En vue de l'analyse, deux colonnes ont été intégrées aux tableaux de présentation des 

oppositions : une indiquant la présence d'au moins une paire minimale, et une autre rappelant 

l'existence du phonème vocalique recherché, quand celui-ci a bien été constaté. 

 

�‡ Les traits pertinents retenus pour ces démonstrations  sont : 

 

1. La durée : voyelle brève ou longue 

2. L'aperture : voyelle fermée / mi-fermée / moyenne / mi-ouverte ou pré-ouverte 

3. Le lieu d'articulation : antérieur ou postérieur 

4. La labialité : voyelle arrondie ou étirée 

5. La nasalité ou l'oralité 

 

  Les voyelles orales seront traitées avant les nasales. Ces démonstrations seront 

suivies d'une analyse. 
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 3.1.2.3.1  Oppositions de durée 

 3.1.2.3.1.1  Voyelles orales 

 

�‡ Nous rechercherons différentes oppositions entre réalisations vocaliques orales qui ont le même timbre. 

 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Phonème 

constaté 

Position 

initiale médiane finale 

}i;} }i} 
}i;}  

�” 

�” [i;n]  oiseau [vi;l]  laid L[d°Zi;] chien 

}i} �” [in]  dans le L[vil]  mille [d°Zi] Ils/Elles 

}e;} }e} 
}e;}  

�” 

�” [e;h]  neige [me;s]  dehors [de;]  jour 

}e} ���”����42 [e4h] vous alliez [me4s] mais [de4] à eux/elles 

}E;} }E} 
}E;} 

 
�” [E;r]  serpent [kE;r]  beau [tO,nE;] jeu (bâtons)43 

}E} ���”��44 [E3l] comme [kE3r] parce que [kE3] parce que 

}æ;} }æ} 
}æ;} 

 
���”����45 [a:E;h] [æ;h]  huit [la:E;h][læ;h]  lait  

}æ}   

}a;} }a} }a;}    

                                                 
42 Nous constatons une réalisation plutôt centrale notée ici [e4], et que l'on constate rarement aussi fermée que les réalisations de /e; / 
43Jeu d'enfants consistant à lancer un bâton en hauteur en le tapant avec un autre. 
44Nous constatons une réalisation plutôt centrale notée ici [E3], que l'on pourrait tout autant noter [e4] comme dans la note n°2, et qui n'est jamais aussi ouverte que les réalisations de 

/E; /. 
45[E;h]  et [lE;h] ont aussi été constatés. 
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}a} �” H[an]  nom [tal]  près [na]  ni 

}y;} }y} 
}y;} 

 
�”  [sy;l]  dimanche [ty;]  côté 

}y} �” [yn] �‰46 un (article) [by,d°Zy;l] berger  

}P;}  }P}  
}P;}  

�” 
�” [P;r]  de l'or [dP;r]  eau  

}P}  ���”��47 [P3r] le,la,les [a,drP3:s] de/à travers  

}O;} }O} 
}O;} 

 
�” [O;r]  heure [mO,rO;r] mercredi [tO;]  fondu 

}O} ���”��48 [O,bO;l] poulain [mO,rO;r] mercredi  

}u;} }u} 
}u;} 

 
�”  [pu;r]  poireaux   

}u} �” [un]  un (article) [pul]  marre  

}o;} }o} 
}o;} 

�” 
�”  [to;r]  panse [go;]  taupe 

}o} �” [o,to]  voiture [tor]  cassé [t°Si,lo]] kilogramme 

}M;} }M} 
}M;} 

 
  

}M} ���”����49 [Mh] vous êtes [dMh] contre  

}A;} }A} }A;} 
 

�” [A;r]  sur [bA;k]  bateau [trA;]  chose 

}A} �”  [pA]  non 

 

                                                 
46Cette réalisation apparaît principalement en langue chantée. 
47Nous constatons encore une réalisation plutôt centrale notée ici [P3] , et qui n'est jamais aussi ouverte que les réalisations de  }P;}  . 
48Voici deux rares exemples constatés pour }O}, sans doutes ici par dilation. 
49 Une réalisation plus centrale de la voyelle est  aussi couramment constatée dans ces exemples. 
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 3.1.2.3.1.2  Voyelles nasales 

 

�‡ Nous rechercherons différentes oppositions de longueur entre réalisations vocaliques nasales qui ont le même timbre. 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Phonème 

constaté 

Position 

initiale médiane finale 

} i*;} } i*} 
} i*;} 

 
�” [ i*.,sel] drap [vi*;s] vis  

} i* }   

}E*;} }E*} 
}E*;} 

 
�”  [lE*;n] lire [ko,pE*;] copain 

}E*}  [E*fir,mjE;r] infirmière   

}æ*;} }æ*} 
}æ*;} 

 
���”��50  [d°Zyræ*;n] abeilles  

}æ*}   

}P*;} }P*} 
}P*;} 

 
�”  [di,P*;s] lèvres  

}P*}   

}o*;} }o*} 
}o*;} 

 
�”  [lo*;n] animal [so*;] sonner, chanter 

}o*}     

}A*;} }A*} 
}A*;} 

 
�” [A*;t] creux du sillon [dA*;n] (le) bas [hA*;] été ( saison) 

}A*} �” [A*,Sty;] vermine    

                                                 
50Ou [d°Zyra:E*;n] 
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 3.1.2.3.1.3  Analyse 

 

A la lecture de ces tableaux, nous constatons que : 

 

�‡ La quantité vocalique est variable, de longue à extra-brève. 

 

�‡ Plusieurs réalisations phoniques n'ont pas été constatées :  }æ} }a;} }M;} , ainsi que la plupart 

des nasales brèves. Elles n'apparaîtront donc plus dans les démonstrations à suivre. 

 

�‡ Aucune réalisation de [E] et de [P] n'a été constatée. Nous avons malgré tout noté, des 

exemples trouvés avec les réalisations les plus proches de celles-ci présentes dans le continuum 

vocalique du breton de Languidic. Ces réalisations qui sont plus centrales, seront notées 

respectivement [E3] et [P3]. Néanmoins, nous continuerons à les intégrer dans les démonstrations 

pour essayer de mieux les définir. 

 

 3.1.2.3.2  Oppositions d'aperture 

 

 Nous attendons de cette démonstration des clarifications quant à l'existence et la pertinence 

des réalisations qui n'ont pas encore été opposées, notamment les réalisations brèves constatées 

précédemment, dont l'aperture diffère des réalisations cardinales, telles qu'elles le sont généralement 

pour les voyelles longues. 

 

 Afin de décrire le système vocalique, en identifiant oppositions et allophones, il nous a paru 

intéressant de poursuivre les démonstrations  avec l'ensemble des réalisations constatées, aussi bien 

brèves que longues. 

 

 Dans les tableaux suivants, nous avons supprimé la colonne "phonème constaté" qui est 

maintenant inutile et y avons intégré une nouvelle colonne indiquant s'il y a variation de 

l'articulation du phonème recherché, dans les exemples trouvés. Dans cette colonne, nous 

préciserons le type de variation par les signes diacritiques usuels :   3 pour moins ouvert, et    4 pour 

plus ouvert. 

 

 La démonstration précédente nous renseigne déjà sur les positions possibles des réalisations 

vocaliques constatées. Dorénavant, nous marquerons par une case vide, les réalisations déjà 

constatées qui n'offrent pas de paire minimale.
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 3.1.2.3.2.1  Voyelles orales 

�‡ Nous rechercherons différentes oppositions entre réalisations vocaliques orales qui partagent un même point d'articulation. 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Variation 

constatée 

Position 

initiale médiane finale 

}i;} }e;} 
}i;} 

�” 
  [mi;s]  glands L[di;]  maison 

}e;} �”��51  [me;s]  dehors [de;]  jour 

}i} }e} 
}i} 

�” 
 [in]  dans le [min]  mine [di]  à elle 

}e} [e4] H[e4n] chemin [me4n] où [de4] à eux 

}e;} }E;} 
}e;} 

�” 
 [e;r]  air [le;r]  cuir  

}E;}  [E;r]  serpent [lE;r]  voleur  

}e} }E} 
}e} 

impossible �”��52 
 

}E} 

}E;} }æ;} 
}E;} 

impossible �” 
 

}æ;} 

}E;} }A;} 
}E;} 

�” 
 [E;r]  serpent L[dE;r]  trois (fém.)  

}A;}  [A;r]  sur [dA;r]  larme  

                                                 
51Nous avons relevé des variantes libres des }e;} réalisées [i;] . Cette remarque ne concerne pas les exemples exposés ici. 
52Allophones que nous expliquerons dans l'analyse. 
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}E} }a} 
}E} 

�” 
[E3] [E3n] j'allais [lE3n] lac [jE3] aller (passé) 

}a}  H[an]  nom [lan]  lande [ja]  aller (présent) 

}y;} }O;} 
}y;} 

�” 
   [sy;l]  dimanche [ty;]  côté 

}O;}    [sO;l]  talon [tO;]  fondu/e 

}y} }P}  
}y} 

�” 
 [yr] �‰ un/une   

}P}  [P3] [P3r] le/la/les   

}O;} }P;}  
}O;} 

�” 
 [O;r]  heure   

}P;}   [P;r]  (de l') or   

}O} }P}  
}O} 

impossible �” 
 

}P}  

}u;} }o;} 
}u;} 

�” 
  [ru;s]  marron   

}o;} �”53  [ro;s]  rose   

}u} }o} 
}u} �”   [burt]  bourde  

}o}    [bort]  bord  

}o} }M} 
}o} 

impossible �” 
 

}M} 

}o;} }A;} 
}o;} 

�” 
  [do;r]  porte [tro;]  tour 

}A;}   [dA;r]  larme [trA;]  chose 
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}o} }a} 
}o} 

�” 
  [lo4rt] rossée [wio]  savoir (futur) 

}a}   [lart]  gras [wia]  savoir (présent) 

 

 

 3.1.2.3.2.2  Voyelles nasales 

 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Variantes 

constatée 

Position 

initiale médiane finale 

} i*;} }E*;} 
} i*;} 

 
  [vi*;s] vis  

}E*;}   [wE*;s] caïeu  

}E*;} }æ*;} 
}E*;} 

impossible �” 
 

}æ*;} 

}E*;} }A*;} 
}E*;} 

�” 
  [dE*;n] personne  

}A*;}   [dA*;n] (le) bas  

}o*;} }A*;} 
}o*;} 

�” 
  [do*;n] profond [jo*;] Il/ lui.  

}A*;}   [dA*;n] (le) bas [jA*;] peur 
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 3.1.2.3.2.3  Analyse 

 

A la lecture de ces tableaux, nous constatons que : 

 

�‡ Certaines oppositions entre réalisations déjà constatées sont impossibles : }e} }E}, }o} }M}, }O} 

}P} , }E;} }æ;} et }E*;} }æ*;}. 

 

�‡ Les réalisations les plus ouvertes de ces paires de certains de ces phonèmes semblent être 

conditionnées par leur contexte phonétique53, lorsqu'elles sont suivies de /h/ notamment. Sans 

modifications liées au contexte phonétique, les réalisations de }e} }E}, }o} }M} , et }E;} }æ;} ont une 

aperture plus centrale, et se confondent respectivement en [e4] , [o4] et [E;]  , et seront à l'avenir 

notées  }e}, }o} et }E;} dans les démonstrations à suivre. 

 

�‡ [O] est une réalisation rare qui semble apparaître dans un certain contexte phonétique, 

principalement à proximité de }O;} 54 , probablement par dilation, ou parfois comme contraction de 

la diphtongue }PY} sous l'effet de l'accent tonique comme dans }dPYlagad} pouvant être réalisée 

[?dOl<,gat]. Nous continuerons à la noter dans les transcriptions phonétiques, mais sera confondue 

dans les transcriptions phonologiques avec }P} , dont la réalisation [P3], déjà constatée, est plutôt 

centrale. 

 

�‡ L'opposition phonologique entre [O] et [y]  a un rendement fonctionnel faible. Ceci est dû à 

la centralisation que connaissent les voyelles brèves, en particulier [y] , que nous détaillerons plus 

bas55. 

 

�‡ }æ*;} est un allophone de }E*;}. 

 

�‡ Les voyelles mi-fermées }e;} et }o;} peuvent parfois varier librement et être réalisées plus 

fermées, jusqu'à se confondre parfois avec les voyelles fermées }i;} et }u;} comme dans [ke;r] et 

[ki;r] ville,  ou dans [do;r] et [du;r]  porte  . 

  

                                                 
53Voir 3.1.4 Analyse et présentation du système vocalique 
54  Les exemples figurent dans le tableau des voyelles orales  3.1.3.3.1 . 
55Voir: Modifications phonétiques des voyelles. 
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 3.1.2.3.3  Opposition de localisation du rétrécissement de l'articulation. 

 

 3.1.2.3.3.1  Voyelles orales 

 

Nous rechercherons  exclusivement les oppositions entre réalisations vocaliques qui partagent un même trait d'aperture. 

 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Variation 

constatée 

Position 

initiale médiane finale 

}i;} }u;} 
}i;} 

�” 
  [di;r]  acier  

}u;}   L[du;r]  tour  

}i} }u} 
}i} 

�” 
 [in]  dans le L[bil]  bile  

}u}  [un]  un L[bul]  marre   

}e;} }o;} 
}e;} 

�” 
  [le;r]  cuir [ve;]  est (être) 

}o;}   [lo;r]  (un) bas [vo;]  sera 

}e} }o} 
}e} 

�” 
 [e4l] comme [te4,nPY] tirs  

}o}  [ o4l] tout [to4,nPY] tonneaux  

}a} }A} 
}a} 

impossible 
  

}A}  

}y;} }u;} }y;} �”   L[vy;r]  muret   



 

82 
 

u;}   L[vu;r]  apprécier (présent)   

}y} }u} 
}y} 

�” 
  [tyt]  gens  

}u}   [tut]  tout  

}O;} }o;} 
}O;} 

�” 
  [lO;r]  aire [tO;]  fondu 

}o;}   S[lo; r]  écorce [to;]  couvert56 

}P}  }o} 
}P}  

�” 
  [mP3,re4t] sans doute  

}o}   [mo4,re4t] cuisse  

 
 3.1.2.3.3.2  Voyelles nasales 

 

�‡ Nous chercherons à opposer ici, les voyelles nasales antérieures et postérieures : 

 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Position 

initiale médiane finale 

}E*;} 

}o*;} 
}E*;} 

�” 
 [lE*;n] lire  

}o*;}  [lo*;n] animal  

}A*;} 
}E*;} 

�” 
 [dE*;n] personne  

}A*;}  [dA*;n] (le) bas  

                                                 
56A rapprocher du verbe [toE*j*]00000, couvrir,  relatif au toit, qui sert à la couverture d'un habitat. 
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}P*;} 

}o*;} 
}P*;} 

 
   

}o*;}    

}A*;} 
}P*;} 

�” 
 [SP*;S] idée  

}A*;}  [SA*;S] chance  
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 3.1.2.3.3.3  Analyse 

 

 A la lecture de ces tableaux, nous constatons que: 

 

�‡ }a} et }A} n'ont pas pu être opposés dans cette démonstration. Ils apparaissent donc comme 

variantes d'un même phonème, de réalisation plutôt centrale. Son timbre est variable, tantôt plus 

antérieur, tantôt plus postérieur, et semble lié à sa quantité vocalique. 

 

�‡ }o*;} et }P*;} sont bien des réalisations constatées à Languidic, dont on a déjà prouvé l'exis-

tence avec des paires minimales mais qui n'ont pas pu être opposées. Notons que }P*;} n'a été relevé 

que dans quelques mots: [di,P*;s] lèvres, [pP*;s]  puits , [sP*;k]   sucre, [SP*;S] idée. Ce dernier 

exemple peut être considéré comme un cas d'allophonie ponctuelle57  propre au parler. 

                                                 
57voir: les nasalisations 3.1.3.3.2 
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 3.1.2.3.4  Oppositions de labialité 

 

 3.1.2.3.4.1  Voyelles orales 

 

�‡ Nous rechercherons exclusivement les oppositions entre réalisations vocaliques orales qui partagent un même trait dans leurs articulations. 

 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Position 

initiale médiane finale 

}i;} }y;} 
}i;} 

�” 
 [si;l]  filtre [ri;]  riz 

}y;}  [sy;l]  dimanche [ry;]  rue 

}i} }y} 
}i} 

�” 
[in]  dans le   

}y} [yn] �‰ un/une   

}e;} }O;} 
}e;} 

�” 
[e;r]  air [le;r]  cuir [te;]  thé 

}O;} [O;r]  heure [lO;r]  aire [tO;]  fondu 

}E;} }P;}  
}E;} 

�” 
[E;r]  serpent L[dE;r]  trois (fém.)  

}P;}  [P;r]  (de l') or [dP;r]  eau  

}e} }P}  
}e} �” 

 

 L[,ve3nP3t ]  voulu  

}P}   L[vP,3nP3t] menu (adj.)  
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 3.1.2.3.4.2  Voyelles nasales 

 

�‡ Nous rechercherons exclusivement les oppositions entre réalisations vocaliques nasales qui partagent un même trait dans leurs articulations. 

 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Position 

initiale médiane finale 

}E*;} }P*;} 
}E*;} 

�” 
 [SE3*;S] pitre  

}P*;}  [SP*;S] idée  

 

 

 3.1.2.3.4.3  Analyse 

 

�‡ Nous constatons que les exemples de réalisations de }y} , sont rares, et donc la difficulté de trouver des paires minimales. 
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 3.1.2.3.5  Oppositions de nasalité 

 

Opposition 

à démontrer 

Phonèmes 

recherchés 

Paire(s) 

minimale(s) 

Position 

initiale médiane finale 

} i;} 

}i} 
} i*;} 

} i;}   }i} 
�” 

 L[vi;s]  doigt  

} i*;}  [vi*;s] vis  

}E;} 

}e} 
}E*;} 

}E;}  }e} 
�” 

 [le4n] lac  

}E*;}  [lE*;n] lire  

}P;}  

}P}  
}P*;} 

}P;}  }P}  
 

    

}P*;}     

}o;} 

}o} 
}o*;} 

}o;}  }o} 
�” 

 [po;t]  pot  

}o*;}  [po*;t]  pont  

}A;} 

}a} 
}A*;} 

}A;}  }a} 
�” 

 [kan]  combat  

}A*;}  [kA*;n]  chant  
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 3.1.2.3.5.1  Analyse 

 

Nous constatons, une fois de plus, que la rareté de }P*;} ne nous a pas permis de trouver de paires 

minimales. 

 

 3.1.3  Présentation du système vocalique et de ses réalisations 

 3.1.3.1  Lecture des démonstrations et questionnement 

 

 Ces démonstrations nous fournissent des informations tant phonologiques que phonétiques. 

Dans ces démonstrations, nous reconnaissons comme unité distinctive, une production vocalique 

qui s'oppose à une autre dans au moins une paire minimale. En revanche, nous considérons comme 

variante d'une même unité phonologique, une production vocalique qui ne peut s'opposer à une 

autre dans une paire minimale. Malgré ce principe, plusieurs résultats suscitent quelques questions 

que nous traiterons par la suite. 

 Les réalisations des phonèmes de l'inventaire proposé au départ de l'analyse ont bien été 

constatées. Néanmoins, nous dénombrons plus de timbres différents dans un groupe de voyelles que 

l'on peut distinguer par leurs réalisations longues. Nous remarquons d'autre part un second groupe 

de voyelles que nous qualifierons de non-longues, dont les réalisations sont plus centrales. Nous 

avons aussi rencontré quelques allophones. Certains allophones semblent apparaître au contact 

d'autres phonèmes qui modifient leur aperture ; et d'autres qui varient par une modification de 

longueur en plus de celle-là. Nous chercherons donc quelle est la relation entre la quantité vocalique 

et le timbre de ces voyelles. 

 Malgré leur existence phonétique, certaines réalisations n'ont pas pu être opposées, ou par de 

très rares exemples, notamment issus de la langue chantée, bien souvent plus conservatrice. Il en est 

de même pour deux réalisations nasales, dont la rareté des exemples nous interroge aussi sur leurs 

origines. 

 3.1.3.2  La quantité vocalique 

Nous pouvons distinguer trois types de quantité vocalique: 

�‡ Les voyelles longues, que nous noterons dans les transcriptions par les signes diacritiques 

d'allongement [;] ou [.]   . 

�‡ Les voyelles non-longues, qui ne peuvent être modifiées par un allongement ; et que nous 

noterons donc seules, sans signe diacritique. Nous avons préféré le terme de non-longue pour une 

voyelle de quantité neutre et garderons le terme de brève pour une voyelle subissant une 
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neutralisation. 

�‡ Une voyelle brève apparaît dans un contexte accentuel de neutralisation. Son articulation est 

centrale, et nous la noterons généralement [<] . 

 3.1.3.2.1  Voyelles longues ou non-longues 

 Comme nous le verrons58, la quantité de la voyelle est conditionnée par la consonne qui la 

suit, selon la qualité lenis ou fortis de celle-ci. Cette qualité ne modifie pas les réalisations 

consonantiques elles-mêmes 59, mais affecte la quantité des voyelles qui les précèdent, et par 

conséquent, dans le breton languidicien, leurs  timbres. 

 3.1.3.2.2  La neutralisation 

 Toutes les voyelles orales peuvent perdre leur timbre distinctif et être neutralisées, et ainsi se 

confondre dans une réalisation centrale, ou encore s'amuïr. Le signe [<] que nous utiliserons pour 

noter ce phénomène apparaitra uniquement dans les transcriptions phonétiques, puisqu'il n'existe 

que dans un contexte accentuel, à un tempo courant ou rapide ; et n'a donc pas de valeur 

phonologique. 

Voici quelques exemples de neutralisation :  

�‡ [a,vA;l]  mais  [?av<,lPY]  pomme / pommes 

�‡ [so*.,nu;r]  mais  [?so*.n<,rjo*;]  chanteur / chanteurs 

�‡ [ bo,se;r]  mais  [?bos<,rjo*;]  boucher / bouchers 

 Notons que la réalisation vocalique phonologiquement pertinente, la plus proche du point 

central de neutralisation est }O}, et que de par sa proximité, elle a une plus forte tendance à être 

neutralisée. Nous l'avons d'ailleurs remarquée dans des monosyllabes souvent entourée de clusters 

consonantiques. Cette réalisation perçue plus brève rappelle la neutralisation, mais nous la 

distinguerons dans les transcriptions et la noterons [O4:] , car bien qu'elle soit brève, elle ne peut 

complètement s'amuïr. 

Les exemples suivants peuvent aussi être réalisés avec [O4] : 

�‡ }brOsk}    [brO4:sk]   Fragile 

�‡ }frOsk}  [frO4:sk] Frais 

�‡ }adrOs} [adrO4:s]  A travers 

                                                 
58voir: 3.6.1.1 La quantité consonantique. 
59Nous n'avons pas constaté de gémination dans ce cas, par exemple. 
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�‡ }blOd} 60 [blO4:t]  Farine 

�‡ }trOt}  [trO4:t]  Maigre 

�‡ }nOd}  [nO4:t]  Fil  

 

 3.1.3.3  Modifications phonétiques des voyelles 

 3.1.3.3.1  Allophonie liée à un contexte phonétique 

 

  La voyelle /o/ suivie de /h/ et des clusters consonantiques commençant par /r/ peut être 

accompagnée d'un [ <] non pertinent, donnant parfois un effet de réalisation plus ouverte 

s'approchant de [M], mais aussi plus longue. Nous relevons ce même phénomène avec /e/, réalisé  

plus allongé dans les monosyllabes et souvent plus ouvert, quand il est suivi du cluster /st/ : 

 

�‡ [mo3;<h][mo3;h] porcs, [do <h] [doh]  à vous. 

�‡ [po rS] [po<rS] porche, [ursort][urso <rt] tout de même, [do4<rn] [do4rn]  main. 

�‡  [fe <St] [fe4;St] fête, noces, [me <St] [me4;St]  maître. 

 

 Un bon nombre de réalisations vocaliques longues et mi-ouvertes voire pré-ouvertes [E;] et 

[P;]  semblent être la phonologisation d'allophones, apparus au contact d'autres voyelles, avec 

lesquelles il y a eu une assimilation. Cette assimilation n'est pas connue dans tous les parlers, et 

n'est généralement pas intégrée dans la graphie du breton moderne normalisé (ici entre parenthèses) 

: 

 

�‡ [lE;r]   (laer) voleur     

�‡ [P;r]   (aour) or 

�‡ [a:E;h]  (eizh) huit   

 Dans ce dernier exemple, la voyelle semble conditionnée par l'association des deux cas 

d'allophonie décrits ci-dessus. (assimilation des voyelles , puis diphtongue de la voyelle du  

phonème [h] ). La réalisation [E;h] est aussi possible. 

                                                 
60L'opposition entre phonèmes consonantiques voisés et non-voisés est neutralisée en position finale. voir: 3.2.3 
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 3.1.3.3.2  Nasalisation 

 

 Les réalisations nasales des voyelles apparaissent en général lorsque celle-ci sont suivies d' 

un [n], qui , dans le parler languidicien, peut être assimilé aux voyelles nasales [A*;] et [o*;] , 

lorsqu'il est lenis et en position finale : [tA*;(n)] feu, [do*;(n)]  profond. La voyelle nasale [ i*;] peut 

connaître le même traitement, et être réalisée en diphtongue nasale [ i* j*] ou [E* j*] : [sa,pi;n] ou 

[sapi*j*] sapin,  [m<,li;n] moulin, mais souvent réalisé [m<,lE*j*] en langue chantée, ou encore 

[ja,drE*j*]  jardin, toujours réalisé ainsi. 

 Les réalisations nasales peuvent historiquement résulter d'une spirante labiale nasalisée, et 

dans ce cas, existent seules, sans [n]61 . La réalisation issue de cette évolution, a subi une 

diphtongaison nasale, comme elle a été décrite précédemment, mais cette fois de manière 

généralisée. Cette réalisation [E* j*] se trouve fréquemment comme désinence d'infinitif, ou de 

personne. Elle est une des particularités des parlers bretons du sud-est. Remarquons que ceci peut 

être rapproché du phénomène de diphtongaison du [i;]  qui est aussi un trait particulier des parlers 

haut-vannetais centraux maritimes, peu éloignés. 

 D'autres nasalisations, dont les origines ne semblent ni phonétiques, ni historiques, ont été 

relevées. Ainsi, [P*;] peut apparaître comme allophone de [o*;], en langue chantée, dans le seul 

exemple [SP*;S] alors réalisé [So*;S] songe, idée, souvenir. Ses autres réalisations62 relèvent plutôt 

d'une modification phonétique isolée. Nous pouvons considérer ce phénomène de nasalisation 

comme une particularité régionale ou locale. D'autres voyelles peuvent être ainsi modifiées, 

notamment �O�R�U�V�T�X�¶�H�O�O�H�V�� �V�R�Q�W longues. Ce phénomène existe dans d'autres parlers en Bretagne63. 

Voici quelques exemples relevés à Languidic: 

�‡ [di,P*;s] lèvres (diweuz), [sP*;k]   sucre (sukr) 

�‡ [k<r,klo*;s] aussi bien, réalisé [kuls] dans de nombreux parlers ( koulz, kenkoulz).   

�‡ [A*,Sty]  vermine (astuz), [?A*d<,vis] bâtiment ( sûrement emprunté au français édifice) 

 

 Remarquons que les deux derniers exemples présentent des réalisations non-longues de 

voyelles nasales, que l'on ne relève pas dans les nasalisations issues d'assimilation ou diphtonguées 

qui sont, elles, à considérer comme longues. 
                                                 
61Certaines apparitions de [n] après ces nasales peuvent être relevées en langue chantée, et peuvent être considérées 

comme de l'hypercorrection. voir: La langue chantée 
62[di,P*;s] lèvres, [SP*;S] idée, [pP*;s]  puits , [sP*;k]   sucre 
63Citons deux exemples courants dans plusieurs parlers centraux: Noz  nuit, et  Penaos? comment réalisés [no*;s] et 

[pe,no*;s] 
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 3.1.3.3.3  Centralisation 

 Nous relevons le cas de non-nasalisation de /y:/, qui suivi d'un [n] est réalisé [O4;n]. La 

réalisation non-longue de cette voyelle est souvent [O4], mais continue souvent à être réalisée de 

manière cardinale [y:], particulièrement dans la langue chantée. Voici quelques mots courants 

contenant les réalisations de /y:/ et /y/ centralisées. 

 

�‡ [lO4;n]   lundi,  (Lun) 

�‡ [jO4;n]   jeun, (yun) 

�‡ [prO4;n]  prunes, (prun) 

�‡ [sO,4KO4;n]  semaine, (sizhun) 

�‡ [bO,4tO4m]   tabac, (butun) 

�‡ [d°ZO4,rO4;n]  tonnerre, (gurun) 

�‡ [mO4,nOt]  menu,minuscule,  (munut) 

�‡ [tO4t]   gens, (tud) 

  

  Ce phénomène de centralisation de l'articulation, n'est pas limité à /y/, mais à l'ensemble des 

voyelles orales, jusqu'aux plus éloignées comme /a/, /e/, /i/, /o/ ou /u/. Ceci est une particularité des 

parlers vannetais64, et semble même encore plus fréquente dans les parlers haut-vannetais centraux, 

comme à Languidic. Cette tendance n'est pas récente, et de nombreuses réalisations centralisées, 

semblent avoir pris la place des réalisations canoniques. 

 Le phénomène de centralisation, bien qu'il attire les phonèmes vers une réalisation plus 

centrale lui aussi, ne doit pas être confondu avec la neutralisation, qui est-elle liée à l'accentuation, 

et où les réalisations vocaliques neutralisées en [<] peuvent s'amuïr. 

 

�‡ [tO4,nA;Y]   ténu,  (tanav) 

�‡ [tO4,mA;l]   accuser,  (tamall) 

�‡ [tO4,varn]   taverne ,bar  (tavarn) 

�‡ [bO4t]    monde,  (bed) 

�‡ [mO4,YO4l]   domestique,  (mevel) 

�‡ [sprOt]   esprit,  (spered) 

�‡ [SO4m]    habiter,  (chom) 

                                                 
64ALBB n°103 tabac, n°328-l'auberge, n°437-briller, n°440-des éclairs, n°459-mie, n°450 domestique, ALRP n°128 

soubenn. Nos propres collectages ne coïncident pas toujours avec les formes notées dans l'ALBB pour Languidic 
(point 84). 
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�‡ [plO4m]   plomb,  (plom) 

�‡ [sO4,ben]   soupe,  (soubenn) 

 

 3.1.3.3.4  Fermeture vocalique 

 Si les voyelles non-longues sont sujettes à la centralisation, rappelons que les voyelles 

longues peuvent connaître un phénomène de fermeture, qui est, comme nous l'avons évoqué65, une 

autre caractéristique des parlers haut-vannetais. Ce phénomène assez généralisé dans certains 

parlers, est aussi constaté dans le parler languidicien, mais à une moindre mesure. Nous pouvons 

même dire que c'est un des parlers haut-vannetais qui a le plus maintenu les apertures canoniques 

des voyelles longues. 

 Comme nous l'avons remarqué les voyelles longues ont généralement des articulations plus 

éloignées d'un point d'articulation qui serait central, que les voyelles non-longues. Néanmoins, nous 

constatons, en synchronie, que celles-ci s'en éloignent tellement que parfois les frontières avec les 

timbres voisins plus fermés ne sont plus perceptibles, surtout si cela n'engendre pas de confusion de 

signifiés. 

 Cette variante libre, plus fermée concerne principalement les voyelles mi-fermées }e;} et 

} o;} comme dans les exemples déjà exposés : [ke;r] et [ki;r] ville, ou dans [do;r] et [du;r]  porte 

. Rappelons aussi que /a:/ n'a jamais une articulation antérieure : }da;r} [dA;r] larme. 

  

 3.1.3.4  Présentation du système vocalique 

 

Voyelles longues  Voyelles non-longues  Voyelles nasales 

i;  y;  u;  i y u i*;   

e;  O; o;  e O o e*; O*; o*; 

E; P;  

a a a*; 
 

 Rappelons que la longueur des voyelles nasales peut varier, mais que celles-ci sont 

généralement réalisées longues ; et surtout qu'elle ne peuvent pas subir la neutralisation. 

  

 Nous avons fait le choix de noter }e*} la nasalisation de }e}, bien que sa réalisation soit le plus 

souvent [E*;], et de faire apparaître }O*} [P*] qu'il faut considérer comme une réalisation isolée, dont 

                                                 
65voir: 2 Dialectologie 
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les oppositions phonologiques présentent un très faible rendement fonctionnel 66, et comme étant 

une particularité dialectale locale. 

 

 

 3.1.3.5  Réalisations phonétiques 

 3.1.3.5.1  Principes généraux 

 Nous présentons, ici, de manière schématique, les deux groupes de voyelles orales, et leur  

zone d'articulation ; ainsi que les phénomènes de centralisation et de fermeture synchronique des  

voyelles qui régissent les réalisations vocaliques. 

 

�‡ Les voyelles non-longues et centralisation: 

 

 antérieures 
centrales 

postérieures 

 étirées arrondies étirées arrondies 

 
fermées 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
mi-fermées 

 

 
moyennes 

 

 
mi-ouvertes 

 

 
pré-ouvertes 

 

 
ouvertes 

 
 
 
 
 

�‡ Les réalisations vocaliques phonologiquement pertinentes apparaissent dans les ronds gris. 

�‡ Les ronds gris pointillés indiquent des points d'articulations plus centraux, propres aux 
                                                 
66Une opposition a été relevée dans les démonstrations.   

 

 

 

 

  

    }i}              }y}  

 }e}              }O} 

                   }a}      

 }u} 

}o} 
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réalisations non-longues. 

�‡ Le cercle noir indique l'articulation centrale vers laquelle se déplacent les phonèmes qui 

subissent ou ont subi une centralisation. Ceux-ci apparaissent reliés au cercle par des pointillés. 

�‡ La flèche noire indique la tendance que /a/ peut avoir dans sa réalisation. 

 

�‡ Les voyelles longues et fermeture vocalique : 

 

  

 antérieures 
centrales 

postérieures 

 étirées arrondies étirées arrondies 

 
fermées 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
mi-fermées 

 

 
moyennes 

 

 
mi-ouvertes 

 

 
pré-ouvertes 

 

 
ouvertes 

 
 
 
�‡ Les flèches noires représentent le déplacement du point d'articulation d'un phonème entre sa 

réalisation non-longue  et sa réalisation longue. 

 

�‡ Les flèches grises montrent les tendances qu'ont certaines réalisation longues, à s'éloigner du 

centre, et à modifier leur timbre. 

 

 

�‡ Les voyelles nasales ont des réalisations le plus souvent cardinales, comme nous le verrons 

dans le tableau ci-dessous.  

 

  

 

 

  

    }i ;}          }y  ;} 

 }e ;}           }O ;} 

   }E ;}        }P  ;} 

                       }a;}      

 }u ;} 

}o ;} 
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 3.1.3.5.2  Tableau synthétique des réalisations phonétiques des voyelles 

Phonème Réalisations 

}a;} �‡ de centrale à assez postérieure  [A;] . 

}a} �‡ de centrale à assez antérieure [a] . 

}a*} �‡ généralement assez postérieure [A*;], parfois centrale. 

}E;} �‡ cardinale  [E;] , parfois plus ouverte, [a:E;] ou [æ;]  

}P;}  �‡ cardinale [P;]  

}O*;} �‡ [O4*;] 

}e;} �‡ cardinale [e;] , parfois plus fermée [e3;] voire  [i;] . 

}e} �‡ centrale [e4], (ou encore [E3]), assez variable en aperture, approchant parfois des 

réalisations mi-fermée ou mi-ouverte. 

}e*} �‡  antérieure mi-ouverte nasale [E*;]  parfois plus fermée [E3*;] 67 

�‡ [a:E*;] ou approchant [æ*;] 

}O;} �‡ cardinale  [O;]  

}O} �‡ centrale [O4], (ou encore [P3]), assez variable en aperture, approchant parfois 

des réalisations mi-fermée ou mi-ouverte. 

}i;} �‡ cardinale  [i;] , parfois diphtonguée et nasalisée [i j*] ou [E* j*] au contact de /n/ 

}i} �‡ cardinale [i]  

} i*} �‡ cardinale [ i*;] 

}y;} �‡ cardinale [y;]  , ou [O4;]au contact de /n/ 

}y} �‡ cardinale  [y] , souvent centralisée en [O4] 

}u;} �‡ cardinale [u;]  

}u} �‡ cardinale [u]  

}o;} �‡ cardinale [o;] , parfois plus fermée [o3;] voire  [u;] . 

}o} �‡ centrale [o4], (ou encore [M3]), assez variable en aperture, approchant parfois des 

réalisations mi-fermée ou mi-ouverte. 

                                                 
67Comme dans  [SE*3;S] pitre, [trE3*;j*] train, par exemple ou parfois, [pwE*;n] [pwE*3;n] parfois sans nasalisation [pwe4.n] 

peine. 
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}o*} �‡ cardinale [o*;] 

  

 3.1.4  Les diphtongues 

 3.1.4.1  Identification des diphtongues 

 

 On remarque trois glides dans le parler de Languidic : [j] [Y] et [w] . Nous nous intéressons 

à eux ici, en tant que semi-voyelles, dans les diphtongues. Rappelons qu'ils s'apparentent 

respectivement aux voyelles [i], [y], et [o] ou [u]. Nous observerons dans un premier temps les 

combinaisons possibles de ceux-ci avec les voyelles, puis nous chercherons à identifier les 

diphtongues. 

 Une diphtongue est une réalisation vocalique au cours de laquelle il y a déplacement du 

point d'articulation, enchaînant ainsi deux timbres en une seule production. Il ne faut pas la 

confondre avec ces mêmes glides, ayant cette fois valeur de (semi-)consonnes, dans des successions 

semi-consonne + voyelle, ou voyelle + semi-consonne. 

 

Phonème j- -j Y- -Y w- -w 

}a} [ja]  [kaj]   [glA.Y]  [wah]  [tawl]  

oui canaille  pluie encore table 

}a*} [jA*:n]  [sYA*;]  [KwA*;t] [nA*.,wal] 

droit  savon  faim, envie nager 

}P*}  

}e} [je,nat]  [se4j] [lYe4r] [blE.Y]  [wet]  [jewt]  

coup de pied soie lune cheveux âge herbe 

}e*} [jE*j*] [dE*j*] [d°ZYE*j*] �‰  [mwE*;n] [fwE*,wu.r] 

froid à moi vin    mince prétentieux 

}O} [jO4h] []  [<,YO4] [sPYt]  [blP;Y]    

tas  aussi vaches fleurs   

}i} [ji;r]  [ka,nij]  [Yi;]  [ti;Y]  [bwiSt]   

poules proposer �°�X�I épais boîte  

} i*}  
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}y}  [?brat°Sy,jat]     

 balancer 

(qqun) 

    

}u} [ju;t]  [?patu,jat]     

bouillie patauger     

}o} L[jo;r]  [oto,jat]  [Yo;]    [Zo4w] 

chèvre voiture (pleine) sera   cheval 

}o*} [jo*;t]       

oncle      

 Nous constatons dans cet inventaire des réalisations dont certains glides sont issus de 

modifications phonétiques ou morphophonologiques, et pour une autre, la combinaison avec une 

voyelle vient de l'ajout d'une désinence commençant par un glide. Celles-ci ne sont pas considérées 

comme des diphtongues, telles que nous les avons préalablement définies. 

  

Voici donc les diphtongues identifiées dans le parler languidicien : 

 

-j -Y -w w- 

}Ej} }OY} }aw} }wa} 

 }we} 

}wi} 

 

 La double articulation de ces réalisations complexes pourrait être notée par un signe,  °  par 

exemple, comme on le fait pour certaines réalisations consonantiques ; afin de ne pas les confondre 

avec des successions de phonèmes (semi-consonne + voyelle, ou voyelle + semi-consonne). Dans le 

tableau , l'articulation vocalique de [sPYt] est une diphtongue alors que celle [bl P;Y] ne l'est pas. 
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�‡ Commutation avez zéro 

 

}ej} }OY} }aw} 

[lE*j*] (en) haut [mPYt]  bélier [tawl]  coup 

[lE*;n] lire [mO4t] pouce [tal]  près 

[li;n]  lin [my.t]  muet [tul]  trou 

}wa} }we} }wi} 

[kwah]  chanvre pwe.  vous aviez [pwi;s]  poids 

[ko3;h] vieux po.  vous aurez [po;s]  

[pus]  

couplet 

pousser 

[kah]  chat pe.  vous avez [pi;s]  pois 

 

 

Remarques : 

 

�‡ Des allophones nasalisés de ces diphtongues peuvent apparaître au contact de /n/ lenis , avec 

souvent assimilation de celui-ci dans la nasalisation. Nous constatons néanmoins que      }ej} a 

difficilement pu être commuté, contrairement à sa forme nasalisée. Sa réalisation est assez rare, et 

se rencontre dans: 

 

�‡ [Ej] désinence verbale du futur, [Ejt] désinence du participe passé et de l'impératif affirmatif 

de certains verbes, au côté de [O4t] utilisé plus couramment pour les autres verbes. Compte tenu de 

la tendance de }aj} à être réalisé [Ej ]68,  cette diphtongue pourrait être une assimilation diphtonguée 

de [ae] ou [ai] . 

 

�‡ De rares mots comme [na,me4jt] hormis, ou [a,Ye4jt] pour, [ne4j,ZA.l] voler (dans l'air) qui 

semblent être des modifications phonétiques isolées et dialectales. 

 

�‡ Enfin, on la rencontre parfois comme marque de pluriel interne : 

�• [trYe4t][trYe4jt]   pied, pieds (troad, treid) 

 

                                                 
68sauter / sailhal [sE,jal] , canaille/ kailh [kaj] [kEj] , désinence du futur orthographiée -ay [Ej] , et celle du participe 

passé -aet [Ejt]  
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 Contrairement à beaucoup de parlers, le [Y]  est maintenu au pluriel. Notons que cette 

flexion interne indiquant le pluriel est rare, et qu'elle est concurrencée, et même généralement 

remplacée par d'autres formes plus courantes comme le duel [dPY,drYe4t], ou la suffixation du 

morphème pluriel }PY}  [trYe4dPY]. 

 Retenons donc que [e4j] existe mais que sa réalisation nasale est plus fréquente. 

 

�‡ Nous constatons l'existence d'une spirante palatale nasalisée, que nous notons [ j*], résultant 

généralement de l'assimilation du /n/ à la voyelle /i/, ou d'une articulation palatale, mais pas 

uniquement :   

(breton normalisé entre parenthèses) 

 

�• [<,naj*]  contraction courante de [<na,ni]  celui. (an hini) 

�• [mej*] moi, est souvent considéré comme la contraction de l'expression "Me an hini eo". 

�• [kaj*] chiendent. (kagn) 

 Ces articulations dont les voyelles ne portent pas de trait de longueur se confondent bien 

souvent avec [E*j*]. 

�• [mu, j*A;l]  Mûres. Dans cet exemple rare, la nasalisation semble fortuite et locale. (Breton 

normalisé: mouar; et vannetais traditionnel : mouiar) 

 

�‡ Les /e:/ et /i:/ finaux peuvent parfois être suivis d'une légère palatalisation non pertinente, 

qui n'est pas une diphtongue: [le;J] veau. 

 

�‡ Réalisations phonétiques : 

 

 Les diphtongues ne sont jamais neutralisées. Néanmoins, signalons que l'articulation [Ye] , 

qui n'est pas à proprement parler une diphtongue puisqu'elle se crée lorsque les occlusives labio-

palatales  }c°Y} et }C°Y} sont suivies de /e/, peut s'assimiler à la  semi-consonne /Y/ et ainsi, être 

réalisée  [y] ou  [O4] : 

 

�‡ /CYener} vendredi,  est réalisé  [d°Zy,ne;r]   

�‡ }CYele}   lit,   est réalisé   [d°Zy,le;] ou  [d°ZO4,le;]    

�‡ P}cYelOt}  vu,   est réalisé   [,t°SYel<t]  ou  [,t°Syl<t] 

 

Quant aux articulations }ej} }OY} }aw} , elles sont généralement non-longues et }wa} }we} }wi}  sont 

comme les autres voyelles, dépendantes de la quantité de la consonne qui les suit. 
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Diphtongues Réalisations 

}ej} �‡ centrale [e4j] à mi-ouverte[Ej]  

�‡ nasalisée : [E*j*] 

}OY} �‡  généralement [PY]  , parfois plus ouverte [P4Y] jusqu'à centrale [O4Y] 

}aw} �‡  centrale [aw] à  postérieure [Mw]. 

}wa} �‡ [wa]  

�‡ nasalisée : [wA*;] 

}we} �‡ centrale [we4], (ou encore [wE3]), assez variable en aperture, approchant 

parfois des réalisations mi-fermées ou mi-ouvertes. 

�‡ nasalisée : [wE*;] 

�‡ allophone: [Ye] *  

�‡ Parfois réalisée  [o4] a un tempo courant, dans la désinence de l'imparfait de 

/kawit/ avoir : 

�• /pwe/ vous aviez , [p<,trA.pwe,gwre4jt] ou  [p<,trA.po4,gwre4jt] 

Qu'aviez-vous fait? 

 

}wi} �‡ [wi]  

 

 *Nous avons remarquons une variante [Ye4] ou [wÔe4] souvent près /n/, /d/, /t/, /r/, /l/, et /h/, 

et parfois de manière aléatoire : 

 

�‡ [nYeh] nu, [dYe,re.] nouvelle, information, [tYen] toit , [lYe.] cuillère 

�‡ [trwÔe4t] pied 

�‡ [hYe;r] soeur , mais [hwer,zet]  soeurs chez un même informateur. 

�‡ [lYe;r] lune  se distingue ainsi de  [lwE;r] pétrin issu d'une autre combinaison vocalique  et 

qui n'est pas une diphtongue (respectivement loar et  laouer en breton normalisé). 
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 3.2  Consonantisme 

 A partir des réalisations relevées chez les informateurs, nous identifierons les phonèmes qui 

composent le système consonantique du breton de Languidic, que nous présenterons avec des  

approches différentes. Tout d'abord avec une première présentation conventionnelle, qui nous 

servira de cadre pour définir la pertinence de chaque phonème en cherchant à les opposer entre  eux. 

Puis, nous proposerons une présentation de ce système, en y intégrant la notion d'archiphonèmes. Et 

enfin, nous aborderons ce système en prenant en compte la particularité typologique du breton, et 

présenterons ainsi un classement des phonèmes consonantiques d'un point de vue 

morphophonologique. 

 3.2.1  Inventaire consonantique de départ 

 

 Voici l'inventaire des phonèmes consonantiques du breton languidicien, présentés de 

manière conventionnelle, classés selon leurs modes et points d'articulation. 

 

 
Modes 

d'articulation 

Points d'articulation 

LABIAL  CORONAL DORSAL GUTTU
RAL 

Labio-
palatales 

Labio- 
vélaires 

Bilabiales Labio-
dentales 

Alvéolaires Post-
alvéolaires 

Palatales Vélaires Glottale 

O
B

S
T

R
U

A
N

T
E

S
  

 

   
   

   
  

 

Nasales   }m} 
 

 }n} 
   

    

 
Occlusives 

  }b} 
}p} 

 }d} 
}t} 

 }C} 
}c} 

}g} 
}k} 

 

 
Fricatives 

   }v} 
}f} 

}z} 
}s} 

}Z} 
}S} 

 
}ç} 

  
}h} 

S
O

N
N

A
N

T
E

S 
   

   
   

 

 

 
 
 
 

 SPIRANTES 

 
Multiples 

}Y} 
 

}w} 
 

    }j} 
 

  

 
Latérales 

    }l} 
 

    

 
VIBRANTES  

Roulées 
    }r} 
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Dans ce tableau: 

 

�‡ Toutes ces réalisations sont pulmoniques. 

 

�‡ Au sein d'une case, le symbole du haut représente une consonne voisée. Dans les autres cas 

la consonne est donc non voisée. 

 

�‡ }c} et }C} sont historiquement les allophones palatalisés de [k] et [g]  . Encore parfois 

allophones, ils ont néanmoins été intégrés à cet inventaire puisqu'il y a eu phonologisation dans de 

nombreux cas69. 

�‡  Les phonèmes }Y} }w} }j} sont présentés cette fois, comme des consonnes spirantes70. 

 

�‡ Les phonèmes }B} et }N}  généralement exposés dans les systèmes consonantiques des 

parlers bretons déjà étudiés, n'ont pas été intégrés à cet inventaire. Ils peuvent se manifester, mais 

uniquement en liaison entre la diphtongue nasalisée [E*j*] et une voyelle pour }B}, et entre une 

nasalisation et une occlusive vélaire pour }N}. Ces articulations sont facultatives, et leurs occurences 

sont purement phonétiques dans un contexte de transition entre deux phonèmes, et n'ont donc 

aucune pertinence phonologique dans le parler languidicien. En revanche, quelques réalisations /nj/ 

ont été relevées et seront transcrites [nj]. 

 

�‡ Le phonème }L}, communément recensé dans le système consonantique breton, ne figure pas 

dans ce tableau non plus. L'articulation correspondant à ce phonème dans le parler languidicien est 

[j] 71 et elle sera donc associée phonologiquement à }j}. 

 

 Certaines remarques morphophonologiques liées à la typologie du breton, que nous 

étudierons plus avant dans un chapitre qui lui sera consacré, doivent d'ores et déjà être prises en 

compte, avant de mener des oppositions de paires minimales pour dégager les productions 

consonantiques qui ont une fonction distinctive. 

 

                                                 
69cf. démonstration des oppositions entre consonnes. cf. les palatalisations 
70 Ceux-ci s'intègrent pleinement à l'inventaire ci-dessus, de par les liens morphophonologiques qu'ils partagent avec les 
autres phonèmes consonantiques comme nous le verrons dans l'approche morphophonologique de ce même inventaire. 
71Occasionnellement [lj]  
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 Ainsi, /ç/ doit être présenté comme étant la réalisation non-voisée de /j/, et /h/ comme la 

fricative sourde à associer aux occlusives vélaires. Pour plus de cohérence, nous proposons donc un 

remaniement de la présentation de l'inventaire consonantique précédent, et des modifications des  

appellations des groupes de consonnes en fonction de leurs traits pertinents, parfois différentes de 

leurs appellations conventionnelles purement articulatoires. Les phonèmes /l/ et /r/ identifiés par un 

seul trait pertinent, respectivement, le trait pertinent "latéral", et le trait pertinent "roulé", seront 

présentés à part ; ainsi que les spirantes à point d'articulation double que nous chercherons à 

opposer entre elles. 

 

 "labiales" "dentales" "post-

alvéolaires" 

"palatales" "gutturales" 

occlusives nasales "voisée" }m} }n}    

occlusives 

orales 

"voisée" }b} }d} }C} }g} 

"non-voisée" }p} }t} }c} }k} 

fricatives "voisée" }v} }z} }Z} }j}  

"non-voisée" }f} }s} }S} }ç} }h} 

 

"spirantes multiples"    }Y} } w}  "latérale voisée"      }l}  "roulée voisée"       }r} 

 

 3.2.2  Définition des unités distinctives consonantiques 

Les traits pertinents retenus pour opposer, donc définir ces unités distinctives consonantiques sont : 

 

1. La phonation : voisement ou non-voisement ; 

2. La cavité phonatoire : nasale ou orale ; 

3. Le mode d'articulation : 

1. occlusion ; 

2. constriction ; 

4. Le point d'articulation 

1. labialité ; 

2. dentalité ; 

3. post-alvéolarité; 

4. palatalité ; 
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5. gutturalité. 

 

 

 

Dans les démonstrations suivantes : 

 

�‡ Seules les consonnes ayant deux traits pertinents en commun seront opposées. 

 

�‡ Nous privilégierons les oppositions de paires minimales, mais aurons parfois recours à des 

quasi-paires minimales dans la mesure du possible. 

 

�‡ Les consonnes initiales peuvent être la forme originelle du mot, mais aussi issues d'une 

mutation consonantique. Celle-ci sera marquée par une majuscule mise en exposant du mot. 

 

�‡ Nous mènerons ces démonstrations avec différents exemples selon la position du phonème : 

initiale, interne ou finale. 
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 3.2.2.1  La phonation : voisement ou non-voisement 

 

opposition Position 

  initiale Médiane finale 

}p} }b} [pi;s]  [bi;s]  [Sy,pe4n] [Sy,be4n]  

 

 

 

 

Neutralisation de l'opposition sourd 

/ sonore : 

 

Les réalisations sont, dans ce cas, 

non-voisées. 

pois doigt crête je balayais 

}t} }d} [to*;n] [do*;n] [ri,te4n] [ri,de4n] 

mélodie profond pli je courais 

}k} }g} [kA;r]  [gA;r]  [la,kat]  [la,gat]  

charette jambe mettre �°�L�O 

}c} }C} [t°Si;n] [d°Zi;n] [pO4,t°Se4t] [pO4,d°Ze4l] 

(ne) plus envers pies pioche 

}f} }v} [fe;]  L[ve;]  [kA;,fe]  [kA,ve]72 �‰ 

foi tombe café  trouver 

impersonnel 

imparfait 

}s} }z} [si;]  S[zi;]  [ i*.,sel] [i,ze;l]  

défaut maison drap bas 

                                                 
72Exemple issu de la langue chantée. La réalisation courante en langue parlée est [kA.,Ye]/ 
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}S} }Z} [SawS] [ZawS] L[du,SE*j*] [du,ZE*j] 

chausse convient toucher craindre 

}ç} }j} P[çi;r]  [ji;r]    

poules 

( à elle) 

poules 

( à lui) 
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Dans ces oppositions, nous remarquons que : 

 

�‡ Le trait distinctif sourd ou sonore de cette corrélation est neutralisé en position finale. Ainsi, 

ces articulations consonantiques sont réalisées sourdes. 

 

�‡ Aucun exemple mettant en opposition /ç/ et /j/ en position médiane n'a été trouvé. Nous 

avons constaté, que leur trait distinctif sourd ou sonore, peut être neutralisé, et qu'ils peuvent 

réalisés en variante libre selon les locuteurs : 

 

�• [gu,jA*;][gu,çA;*] hiver. Variante libre. 

�• [mir,je4t][mirçe4t] filles. Variante libre. 

�• [ti,çi;r][ti,ji;r] maisons, La première réalisation notée ici est de loin la plus fréquente en 

breton languidicien. La deuxième réalisation n'a été relevée de rares fois, peut-être par influences 

extérieures, ou tout simplement par manque d'intensité. Quoi qu'il en soit, les deux réalisations sont 

possibles, et n'entraîneront pas de confusion sémantique. 

 

�‡ En revanche, /ç/ et /j/ s'opposent en position initiale. Les exemples nous montrent que 

l'opposition existe uniquement en raison de la mutation consonantique, par provection en 

l'occurrence, qui fait subir un dévoisement à la consonne initiale. Ainsi, la réalisation [ç], dans ce 

cas précis sera notée phonologiquement. 
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 3.2.2.2  La cavité phonatoire: nasale ou orale 

 

Compte tenu de la neutralisation du trait distinctif sourd ou sonore des consonnes finales, la recherche de certaines paires minimales en position finale 

est parfois vaine. Ainsi, nous laisserons les cases blanches.   

opposition Position 

  initiale médiane finale 

}m} }p} [me4n] [pe4n] [li,me4n] [li,pe4n] [mam]  [mA;p]  

où tête je limais je léchais mère fils 

}b} [mal]  [bal]  [mamPY]  [mA.,bPY]   Neutralisation 

 /-B/ hâte bal mères fils ( pluriel) 

}n} }t} N[no3;r] [to;r3] [rA*.,ne4t] [,rA*;t<t] [kA*;n] [kA*;t] 

porte panse rainettes rendu chant cent 

}d} [ni;]  L[di;]  [kre4,nE*j*] [kr<,dE*j* ] Neutralisation 

/-D/ 

 
neveu maison raccourcir croire 
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 3.2.2.3  Le mode d'articulation 

 

opposition Position 

  initiale Médiane finale 

}b} }v} [be;]  [ve;]  [ni,bo;]  [ivo;]  voir réalisations sourdes /p/-/f/ 

tombe être 

(potentiel 

impersonnel) 

nous aurons bourdaine 

}p} }f} [pas]  [fas]  [ta,per]  [a,fe;r]  [Kar,lup] [sk luf]  

pas face on attrape besoin gourmand vorace 

}d} }z} [do;]  [zo;]  [po.,dPY]  [po.,ziPY]  voir réalisations sourdes /t/-/s/ 

avoir ( futur 3e 

pers.) 

être (présent 

impersonnel 

pots couplets 

}t} 

 

}s} [ti;]  [si;]  [mo,te4n] [mo,sO4n] [ro;t]  [ro;s]  

maison défaut motte ainsi roue rose 

}C} }j}       

      

}c} }ç} [t°Si;r] P[çi;r]      

cher poules     
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}k} }h} [kwe;r]  [hwe;r]  [,lak<t]  [,lah<t]  [bok]  [bo3;h] 

cire coeur mis tué baiser bourg 

}l} }r} [lE;Y] [rE;Y]  [plA;t]  [prA;t]  [pe.l]  [pe;r]  

lieue gelée plat pré balle (céréales) poires 

 

Dans ces démonstrations, nous constatons que : 

 

�‡ La fréquence des fricatives /f/ et /v/ en position médiane est faible ; il est donc souvent difficile de trouver des paires minimales .   

 

�‡ }C} et  }j} ne peuvent être opposés. Le phonème }C} , seul , est très rare à l'initiale. Nous savons qu'il est l'allophone de /g/, issu de palatalisation, et 

réalisé affriqué, qui est une particularité des parlers du sud-est de la Bretagne. En revanche, son opposition avec /g/, est  possible. 

 

}g} }j} [gA;r]  [jA;r]  [,pe.g<t]  [,pe.j<t]  

jambe poule Collé payé 
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 3.2.2.4  Le point d'articulation 

 

opposition Position 

  initiale Médiane finale 

}m} 

 

}n} [mo3;r] N[no3;r] [lamPY]  [lanPY]  [kam]  [kan]  

mer porte chutes landes boiteux combat 

 

 

 

}b} 

}d} [be;]  [de;]  [mA.,bPY]  [mA.,dPY]   

tombe jour fils biens 

}C} [bi,lo]  L[d°Zi,lo] [a,be4n] [a,d°Ze4n] 

vélo kilo tout de suite d'avant 

}g} [bah]  [gah]  [Sy,bat] [by,gat]  

bâton talus boisé balayer lessive 

}p} 

 

}t} [pA*;n] [tA*;n] [pape;r]  [pate;r]  [mA;p]  [mA;t]  

soie de porc feu papier pater fils bien 

}c} P[pilo]  [tSi,lo] L[gupe4n] [gut°Se4n] [pe4p] [pO4t°S] 

vélo kilo coupe col chaque épine 

}k} [pe;h]  [ke;h]  [aSa,pe] [Sa,ke] [dE;p]  [dek]  

pièce avoine échapper mâcher mangé dix 
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( imparfait 

impersonnel) 

( imparfait 

impersonnel 

 

 

 

 

}v} 

}z} [vo;]  [zo;]  [a,vA;l]  [a,zal]  

 être ( futur 

impersonnel) 

être (présent 

impersonnel) 

pomme depuis 

}Z} [dwÔe;] [Zwe;]  [,i.v<t]  [,he4jZ<t] 

Dieu joie bu secoué 

}j} [dA;r]  [jA;r]  [ni,ve;r]  [ni,je;r]  

larme poule  nombre neveux 

 

 

 

}f} 

 

}s} [fe;]  [se;]  [kA;,fe.]  [ka,se] [if]  [li;s]  

foi robe café emporter 

( imparfait 

impersonnel) 

huile cour 

}S} S[fawt]  [Sawt]      

fils (en) chaleur     

}ç} S[fA;r]  P[çA;r]      

pair poule     

}h} S[fe4n] [he4n] [a,fe;r]  [a,he;r]    

tête route besoin rapidement   



 

114 
 

 

 

}d} 

 

}C} [di;n]  [d°Zi;n] [bO4,dak] [bO4d°Ze4k]  

tété envers jusque imbécile 

}g} [dA;r]  [gA;r]  [,pe.d<t]  [,pe.g<t]  

larme jambe invité collé 

}t} }c} [ti;]  [t°Si;]  L[gar,te;r]  [gar,t°Se4l] [bO4t] L[bO4t°S] 

maison chien quartier brouette eu, été pie 

}k} [te;h]  [ke;h]  [A*;,tPY] [A*;,kPY] [StA;t]  [StA;k] 

pis avoine creux du sillon Ankou état attaché 

}z} }Z} [zo;]  [Zo4w] [pa,ze4n] [pA;,Ze4n]  

être (présent 

impersonnel) 

cheval marche page 

}j} [zo;]  L[jo;]  NL[zah]  L[jah]  

être (présent 

impersonnel) 

taupe sac talus boisé 

}s} }S}   [ta,sat]  [ta,Sat] [tas]  [taS] 

  tasse endroit tasse clou 

}ç} [sO4.h] P[çO4.h]     

malchance tas     
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}h} [sa,lE*j*] [hA;,lE*j*] [koe,sat]  [ko3hat] [plas]  [plah]  

saler tirer confesser vieillie sol fille  

}Z} }j} [Zan]  [jan]  [ne4J,Ze4] [ne4,je4] [drE*3;S] L[drE3*j*] 

Jeanne Yann/ Jean voler 

(imparfait 

impersonnel) 

filer 

(imparfait 

impersonnel) 

ronces train 

}S} }ç}   [m<r,So*;] [m<r,ço*]   

  trèfle fourmis   

}h} [SE;r] [he;r]  [,laS<t] [,laK<t] [me4rS] [merh]  

fermé vitesse abandonné tué marque mardi 

}C} }g} [dZi;r]  L[gi;r]  Allophonie 

en variante combinatoire mot ville 

}c} }k} [t°Si;r] [ki;r][ke3;r]  Allophonie 

en variante combinatoire cher ville 

}ç} }h} P[çi;r]  [hi;r]  Allophonie 

en variante combinatoire 

  

poules long   

}Y} }w} L[Ye4h] L[we4h] [i,Ye;l] [ti,we;l]  [jPY]  [ajo4w] 

fois cours d'eau bas sombre jeudi interjection ( 

étonnement) 
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Remarques : 

 

�‡ Comme nous l'avons déjà remarqué, compte tenu de la rareté de la fréquence de certains 

phonèmes, il est parfois difficile de trouver des paires minimales, et même quasi-minimales. Nous 

avons préféré dans ce cas laisser les cases blanches. 

�‡ Toutes les réalisations consonantiques de l'inventaire ont été opposées dans ces 

démonstrations. Certaines ne l'ont été qu'une seule fois. Ceci révèle parfois, une existence certes 

phonétique, mais purement morphophonologique du phonème, comme /ç/ à l'initiale; mais aussi des 

cas d'allophonie. 

 

�‡ }Y} et }w} à l'initiale, sont souvent les résultats de mutation consonantique par lénition, des 

articulations consonantiques }c°Y} }C°Y} }k°w} }g°w} . 

 Ces cas seront tous détaillés, plus bas, dans l'approche morphophonologique du système, et 

dans la présentation des allophones issus de palatalisations.   

 

 3.2.3  Approche archiphonèmique 

 

 D'un point de vue purement articulatoire, les sons inventoriés au départ suffisent pour 

produire  toutes les combinaisons consonantiques de ce parler. 

 Néanmoins, une autre approche peut être proposée, en mêlant diachronie et synchronie, et en 

considérant les propriétés qui lient les phonèmes entre eux, et qui font la typologie phonologique du 

breton. 

 Pour bien comprendre le système consonantique de ce parler, comme du breton moderne en 

général, il faut rappeler quelques faits importants dans l'histoire des langues brittoniques73 : 

�‡ Chaque phonème consonantique du système phonologique du celtique insulaire primitif 

présentait deux allophones : un fortis et un lenis, en variante combinatoire. 

�‡ Les phonèmes internes de ce système consonantique ont connu un important phénomène de 

lénition, dès la seconde moitié du Ve siècle. 

 Nous constatons dans la langue moderne, le maintien d'une dualité, une opposition des 

qualités sourde et sonore cette fois, puisque la majorité des articulations consonantiques existent 

avec ou sans voisement. Et force est de reconnaître qu'il y a en breton, un va-et-vient constant entre 

                                                 
73HPB, chapitre G 
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les sourdes et les sonores. Ainsi, les voisements et dévoisements des phonèmes consonantiques sont 

fréquents dans de nombreux phénomènes phonologiques74 en breton moderne. Selon leur position et 

leur environnement phonétique, il peut y avoir neutralisation de l'opposition. Prenons l'exemple du 

dévoisement final que connaissent tous les parlers du domaine bretonnant comme bon nombre de 

langues, européennes notamment. Ainsi, un phonème consonantique en position finale absolue est 

réalisé sourd. Ce phénomène pourra donc être noté par les archiphonèmes suivants : 

 

Archiphonèmes phonèmes neutralisés 

/B/ }p}   }b} 

/V/ }f}    }v} 

/D/ }t}    }d} 

/Z/ }s}    }z} 

���ú�� }c}    }C} 

���»�� }S}    }Z} 

/G/ }k}    }g} 

/H/*  }h}    }#} 

 

 

 Nous aurons recours à ceux-ci principalement pour l'analyse de certains phénomènes, et 

rarement dans la transcription phonologique courante. 

 

�‡ Il peut arriver d'entendre des consonnes sonores dévoisées, à un tempo zéro, c'est-à-dire un 

mot isolé, volontairement articulé de manière lente comme cela peut arriver lors de collectages 

orientés. 

�• }tE;d} [tE;d8]   Langue (organe). 

�• }megl} [me4g 8]  Tiède. 

 

* Remarque à propos de /H/: 

 

 L'inventaire de départ ne présente pas de phonème s'opposant à /h/ dans la corrélation des 

                                                 
74Neutralisation, sandhi externe et interne. Nous pouvons d'ores et déjà citer les mutations consonantiques. Mais celles-

�F�L���V�H�U�R�Q�W���D�X���F�°�X�U���G�H���O�D���S�U�p�V�H�Q�W�D�W�L�R�Q���P�R�U�S�K�R�S�K�R�Q�R�O�R�J�L�T�X�H���j���Y�H�Q�L�U�� 
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consonnes sourdes/sonores. Cependant, comme le montrent certains exemples des démonstrations, 

et comme nous l'avons régulièrement relevé chez les informateurs, il existe dans le parler des 

réalisations voisées de /h/ ; mais ce sont des allophones75. Son corrélat sonore semble être nul, 

comme nous le verrons dans son traitement morphophonologique. Nous le noterons néanmoins }#}. 

 En position finale, sa réalisation sera toujours sourde, et son point d'articulation variable. Il 

se comporte donc comme les autres phonèmes pour ce qui est de la neutralisation en position finale. 

Ainsi d'un point de vue phonologique, il a été intégré aux archiphonèmes.   

  

 Les archiphonèmes peuvent intégrer le tableau des phonèmes présentés précédemment, et 

ainsi offrir un inventaire consonantique a minima : 

 

 

Modes 

d'articulation 

Points d'articulation 

LABIAL  CORONAL DORSAL GUTTU

RAL 

Labio-

palatales 

Labio- 

vélaires 

Bilabiales Labio-

dentales 

Alvéolaires Post-

alvéolaires 

Palatales Vélaires Glottales 

O
B

S
T

R
U

A
N

T
E

S
   

  

 

   
   

 

Nasales 

  }m}  }n} 

    

    

 

Occlusives 

  
/B/  /D/  ���ú�� /G/ 

 

 

Fricatives 

   
/V/ /Z/ ���»�� 

}j} 

}ç} 

 
/H/ 

S
O

N
N

A
N

T
E

S
   

   
   

 

 

 

 

 

 SPIRANTES 

 

Multiples 

}Y} }w} 

 

     

 

  

 

Latérales 

    }l} 

 

    

 

VIBRANTES 
 

Roulées 

    }r} 

 

    

 

 

  

                                                 
75voir: 3.4.2 les réalisations de /h/. 



 

119 
 

 3.2.4  Approche morphophonologique 

  

 Nous savons que la lénition a affecté les initiales et qu'elle s'est maintenue après la chute des 

consonnes finales brittoniques. C'est ce phénomène majeur, associé à d'autres modifications 

phonétiques des initiales, qui a donné à la langue bretonne sa typologie phonologique : nous avons  

affaire à une langue à mutations consonantiques des initiales ; particularité qu'elle partage avec les 

autres langues celtiques modernes. Et c'est dans ce sens qu'il faut aborder le système pour y voir sa 

cohésion. 

  

 Les mutations  provoquées par différents morphèmes, ainsi que les réalisations des initiales 

mutées seront étudiées dans le chapitre consacré à la morphophonologie. Mais pour une approche 

morphophonologique du système consonantique, il nous faut d'ores et déjà, brièvement évoquer les 

deux principales modifications phonétiques causées par mutations : le voisement ou dévoisement, et 

la spirantisation76  (à laquelle peut s'ajouter la modification précédente). 

 

Ainsi, reconsidérons certaines réalisations phonétiques : 

La corrélation  de sonorité : 

�‡ /l/, /m/, /n/, /r/, /j/, /w/ et /�7/ sont prononcés avec un peu plus de tension, et souvent précédés  

�G�
�X�Q�� �>�€�@�� ���� �O�R�U�V�T�X�
�L�O�V�� �V�H�� �W�U�R�X�Y�H�Q�W�� �D�S�U�q�V�� �G�H�V�� �P�X�W�D�W�H�X�U�V�� �S�U�R�Y�R�T�X�D�Q�W�� �O�D�� �S�U�R�Y�H�F�W�L�R�Q ; c'est à dire un 

dévoisement, comme c'est le cas pour toutes les autres initiales. Comme dans d'autres  parlers assez 

proches77, il faut ici comprendre ces prononciations comme la réalisation sourde de ces phonèmes ; 

comme nous l'avions déjà constaté pour /ç/, la réalisation sourde de /j/. Nous opposerons leurs 

réalisations sourdes et sonores dans la partie consacrée à la morphophonologie. Leurs corrélats non-

voisés respectifs seront notés : 

�• }l8} }m8} }n8} }r8} 

�• }j8} }Y8} }w8}  Ces glides en position initale, voisés ou non-voisés comme ceux-ci, se 

comportent dans ce cas comme les voyelles et ne seront donc pas intégrés au système 

consonantique. 

 

  

                                                 
76Comprenons, transformation d'une consonne occlusive en spirante ou fricative. 
77Breton Lorientais et de Bothoa. voir: bibliographie. 
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La corrélation des vélaires : 

 

 Les réalisations consonantiques du breton sont aussi en corrélation par rapport à leur point 

d'articulation, s'organisant comme ceci : occlusives sourdes/sonores - fricatives sourdes /sonores, 

comme elles apparaissent dans les tableaux précédents. Cependant, la corrélation des vélaires 

mérites d'être détaillée : 

�‡ /h/ correspond à la spirantisation de /k/. La réalisation canonique [x] attendue ici, telle 

qu'elle est souvent notée pour d'autres parlers, ne fait que de rarissimes apparitions dans le parler 

languidicien78. Nous noterons /h/ la fricative non-voisée de la corrélation des vélaires. 

�‡ A la fricative voisée de cette corrélation correspond une réalisation nulle }#}, dont la 

pertinence se justifie d'un point de vue morphophonologique comme nous le verrons par la suite. 

  La corrélation des vélaires est donc : }k} }g} }h} }#}. Il faut rapprocher de ces vélaires les 

variantes labialisées et palatalisées courantes dans  le parler : 

�‡ Les articulations } g°w} } k°w} }h°w} ont intégré depuis longtemps les langues brittoniques, et 

de par leur histoire79, elles existent presque exclusivement en position initiale. Elles doivent être 

considérées comme des articulations à part entière, et non une combinaison de phonèmes. 

�‡ A ces articulations s'ajoutent les allophones palatalisés des vélaires que nous aurions pu 

noter phonologiquement }k°j} }g°j} }h°j}, mais que nous noterons }c} }C} }h°j} ; ainsi que les allophones 

palatalisés des labio-vélaires }c°Y} }C°Y} }h°Y}. Toutes ces articulations affriquées issues de la 

palatalisation des vélaires, sont une particularité des parlers du sud-est de la Basse-Bretagne. 

Maintenant phonologisées, elles doivent donc elles aussi être considérées à part entière. 

 

�‡ Présentation phonologique des corrélations des vélaires : 

 

1 2 3 4 

k k°w c c°Y 

g g°w C C°Y 

h h°w h°j h°Y 

# #w  #j  #Y 
 

                                                 
78Uniquement pour un /h/ en position finale absolue, en y associant une intonation expressive et une forte tension . 
79�9�p�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�V���G�H�����Z�����L�Q�L�W�L�D�O�����R�X���p�Y�R�O�X�W�L�R�Q���G�H���O�
�,�(�������V�X�l�����H�Q�����K�Z�������Y�R�L�U�����+PB §612, §835. 
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�‡ 1 - Vélaires. 

�‡ 2 - Labio-vélaires. 

�‡ 3 - Palatales. (vélaires palatalisées) 

�‡ 4 - Labio-palatales. 

Commutations de ces réalisations complexes80 avec zéro : 

}k°w} }g°w} }h°w} 
P[kwA;r]  loisir (à vous) [gwA;r]  loisir (à elle) [hwA.r]  rire ( présent) 

[kA;r]  charette [gA;r]  jambe S[hA;r]  charette 
L[wA;r]  loisir (à lui) L[wA;r]  loisir (à lui) L[wA;r]  loisir (à lui) 

[A;r]  sur [A;r]  sur [A;r]  sur 

}c°Y} }C°Y} }h°Y} 
P[t°SYe;] arbres (vos) [d°ZYe;] arbres [hYi]  tu/vous 

[t°Se4] car [d°Ze3] ils, elles [hi]  elle 

[Ye;]  être 
( présent d'évidence) 

[Ye;]  être 
( présent d'évidence) 

[Yi]  oeuf 

[e;]  être ( présent -
forme d'existence) 

[e;]  être (présent -
forme d'existence) 

[i]  dans 

 

 3.2.5  Le système consonantique du breton languidicien 

 Le système consonantique du breton languidicien est présenté ici d'un point de vue 

morphophonologique. Les phonèmes consonantiques initiaux s'organisent en systèmes, ou 

corrélations bien souvent homorganiques, que nous nommerons : 

�‡ Les labiales, comprenant les bilabiales et labio-dentales ; 

�‡ Les dentales, par commodité, bien que leur point d'articulation soit alvéolaire ; 

�‡ Les vélaires, comprenant toutes les réalisations fricatisées, labialisées et palatalisées qui 

morphophonologiquement et historiquement se rapportent à ce point d'articulation. 

A ces trois systèmes complexes, s'ajoutent trois paires de phonèmes voisés/non-voisés , que nous 

nommerons : 

 

�‡ les chuintantes, d'articulation post-alvéolaire ; 

�‡ et les liquides : latérales et rhotiques. 

                                                 
80La pertinence des réalisations palatalisées a été démontrée dans les oppositions de paires minimales. 
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Présentation du système consonantique : 

 

Labiales Dentales 
Vélaires 

Chuintantes Liquides 
palatales 

labio-

palatales 
 

labio-

vélaires 

Occlusives 

nasales 
}m} 

(}m8}) 

}n} 

  (}n8})   

      

Occlusives 

orales 
}b} 

}p} 

}d} 

}t} 

}C} 

}c} 

}C°Y} 

}c°Y} 

}g} 

}k} 

}g°w} 

}k°w} 

  

Spirantes }v} 

}f 

}z} 

}s} 

}j} 

}h°j} 

}Y} 

}h°Y} 

 }#} 

}h} 

}w} 

}h°w} 

}Z} 

}S} 

}l} 

(}l8}) 

}r} 

(}r8}) 

 

�‡ Les phonèmes entre parenthèses n'apparaissent qu' en cas de mutation par provection, et ne 

sont pas pertinents en dehors de ce contexte. 

�‡ La réalisation du /r/ fort initial, assez aléatoire mais parfois sourde, sera présentée plus bas 

(3.4). 

 Présentons dès maintenant les réalisations phonétiques les plus fréquentes de ces phonèmes. 

 

 

Labiales Dentales 
Vélaires 

Chuintantes Liquides 
palatales 

labio-

palatales 
 

labio-

vélaires 

Occlusives 

nasales 
[5m] 

 [Ëm] 

[n]  

  [Ën]   

      

Occlusives 

orales 
[b]  

[p]  

[d]  

[t]  

[d°Z][t°S

]  

[d°ZY] 

[t°SY] 

[g]  

[k]  

[gw]  

[kw]  

  

Spirantes [v]  

[f]  

[z]  

[s]  

[j ]  

[ç]  

[Y]  

[KY] 
  

[h][H]  

[w]  

[Kw] 

[Z]  

[S] 

[l]  

[Kl] 

[r]  

[Kr][r8] 

  

 Les réalisations de la plupart de ces phonèmes, correspondent aux articulations notées par 

les signes conventionnels de l'A.P.I. , et ne méritent donc pas d'être plus amplement détaillées. 
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 Cependant, les réalisations qui présentent des variantes comme le /h/, ou le /r/, ainsi que 

certaines particularités dialectales, comme les palatalisations seront présentées dans la partie 

consacrée aux particularités consonantiques (3.4). 

 

 3.3  Sandhi 

 3.3.1   Neutralisations consonantiques 

 Comme nous l'avons vu précédemment, les consonnes en position finale absolue sont 

réalisées sourdes, les oppositions entre articulations voisées et non-voisées sont donc neutralisées: 

�‡ [ta S][mi; S]  tasse et mois, mais au pluriel :[ta,sPY] [mi,zjPY]  

 Cette neutralisation touche aussi les clusters finaux et entraîne généralement la perte de 

phonèmes, comme ces liquides dans /kr/ /br/ /(s)tr/,ou spirante /n�7/ ou ces occlusives dans /nt/ et  

/mp/, dans les réalisations : 

 

�‡ /sukr/ [sP*;k]  sucre, 

�‡  /marbr/ [marp]  marbre, 

�‡ /mestr/ [me4St]  maître,   

�‡ /han�7/ [han]    nom, 

�‡ /hent/ [he4n]   route, 

�‡  /simp/ [sim]    simple. 

 Mais elles sont réalisées en dérivation : 

�‡ [,sykr<t]   sucré, 

�‡ [,marbr<t]   marbré , 

�‡ [me4Stre;s]   maîtresse, 

�‡ [han,YPY]      noms, 

�‡ [he4n,tPY]     routes, 

�‡  [sim,po4h]     plus simple. 
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 Nous constatons, avec ce dernier exemple, que ce phénomène a parfois mené à la disparition 

de certaines liquides historiques, puisqu'elles ne réapparaissent plus en dérivation. 

 

 Précisons aussi qu'à Languidic, les articulations /ant/ et /ont/ ne connaissent pas cette 

neutralisation en finale, puisqu'elles sont réalisées nasales [A*;t] et [o*t] , avec assimilation du /n/, et 

maintien du /t/ final , et donc ne se comportent plus comme un enchaînement de deux phonèmes 

consonantiques. Phonologiquement, nous pourrions les réduire à la notation /ã:t/ ou /õ:t/, mais nous 

avons malgré tout maintenu la consonne nasale /n/ dans les transcriptions, sans laquelle la 

nasalisation n'existerait pas : 

 

�‡ [ar,gA*;t] /argant/  argent, 

�‡ [i*.te4rmA*;t]  /intermant/  enterrement, 

�‡ [kA*;t]   /kant/   cent. 

�‡ Notons la superposition des deux dernières modifications décrites précédemment, dans 

[kA*;p][kA*;,pPY]  chambre, chambres, à transcrire phonologiquement /kanp/. 

    Breton normalisé : kambr, kambroù. 

 

 Les consonnes du breton connaissent une autre neutralisation, sonore cette fois, lorsque les 

consonnes finales sont suivies d'une voyelle, ou d'une consonne sonore : 

�‡ [brA;s]  grand, mais [brA;z,O4.] [brA;zmat] C'est grand, très grand. 

 

 3.3.2   Liaisons sourdes 

 

Une consonne initiale sonore peut parfois être dévoisée au contact d'une consonne finale. 

Exemples de liaisons entre consonne finale sourde et initiale sonore: 

�x [he4nt] [brA;s]  route, grand    [<neÏ,prA;s] la "grande route", c'est-à-dire la voie express 

souvent nommée de manière redondante [<neÏ,prA;sbrA;s] ou [<neÏ,prA;zvrA;s]  

�x [?Yi,ne4.k] [d°ZYe4.h]    onze, fois [,Yi.nek?t°SO4.h]  Onze fois. 

�x [pe4m(p)][blA*;k] cinq, sous,   [pe4mplA*;k] Cinq sous 

�x [dEjt][gO,4nO4m] venez, avec nous la maison, [dEjk<,nO4m]  Venez avec nous! 
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Exemples de liaisons entre consonne finale sourde et son équivalent sonore à l'initiale : 

 

�x }lareD} }dE*°j*}      Dîtes, moi. Mais:    [lA;r<tE*j*]  Dîtes-moi! 

�x }muneD} }dO}    Aller, à.  Mais:        [mune4t<rgi;r]  Rentrer chez soi. 

�x }selOD} }dohte} Regardez, contre eux. Mais:    [?sO4lO4to4K,te.]  Regardez-les! 

�x }miZ} }zo}         Mois, il y a ( existe). Mais : [?trimi,so;] Il y a trois mois. 

�x Précisons que dans cette exemple apparaît la forme verbale /zo/, issue d'une forme plus 

ancienne /so/, dont le voisement à l'initiale semble assez récent. Elle est réalisée [so:], au 

contact d'un /Z/ final, mais aussi de /Z/ finaux issus de /d/ étymologiques fricatisés, en 

diachronie, mais maintenant amuïs: 

  

�x }ble(Z)} }zo}         An, il y a ( existe). Mais : [?trible,so;]  Il y a trois ans. 

�x }de(Z)} }zo}         Jour, il y a ( existe). Mais : [?tride,so;]  Il y a trois jours. 

  

 

          Notons que plusieurs prépositions subissent toujours ce phénomène: [dO4] à , [gO4t] 

avec,[do4h] contre. Notons aussi que ce phénomène n'est pas systématique, comme nous le 

montrent des  exemples qui pourtant présentent parfois une liaison sourde dans de nombreux parlers 

bretons : 

 

�x [a:E;h] [de;]  [a:E;K,de;]      Huit jours, 

�x [pe4mze4k][de;][pe4mze4g,de;]      Quinze jours. 

�x [pawt (r)][bi,A*;][pawbi,A*;]      Petit garçon, petit-fils. 
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 3.3.3  Métaplasme 

 

 Les syllabes finales peuvent parfois en sandhi perdre un ou plusieurs phonèmes 

consonantiques, en liaison avec une consonne initiale. Ces métaplasmes par suppression sont liés à 

un relâchement articulatoire, lui-même souvent lié à la vitesse de l'énoncé, et apparaît dès le tempo 

moyen, c'est à dire le plus courant  comme beaucoup de modifications phonétiques  constatées en 

sandhi. 

 

 

 

 Cette modificati�R�Q�� �F�R�Q�F�H�U�Q�H�� ���'���� �H�W�� ���*���� �H�W�� �V�R�Q�� �D�O�O�R�S�K�R�Q�H�� ���ú������ �V�R�X�Y�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �G�p�V�L�Q�H�Q�F�H��

diminutive /ik/ : 

 

�‡ }kweD} + }tA*;Ï} = [kwe,tA*;Ï]    bois + feu = bois de chauffage 

�‡ }sPYD} +  }lq;h} =  [sPY,lq;h]   vaches + lait = vaches laitières 

�‡ }untamik} + }bara} = [tami,bA;?ra]  un petit morceau+ pain = petit morceau de pain 

�‡ /undraik} + }bOnek} = [un?draib<,ne4k] une petite chose + quelconque = un petit  

      quelque chose. 

 On constate aussi ce phénomène avec /OD/. Cette terminaison est très fréquente en breton, 

puisque c'est la désinence du participe passé, mais que l'on retrouve aussi en finales de nombreux 

mots très utilisés comme /gOt/ avec, /ObOt/ aucun, /cOt/ le deuxième élément du morphème 

discontinu de la négation, mais aussi le participe passé /bOt/, des verbes /but/ être, et /kawit/ avoir,  

réalisé [bO4t] ou [pO4t], qui en plus de ses significations premières est utilisé couramment dans les 

temps composés pour marquer une antériorité dans l'action énoncée. 

 

�x [,tor<t]  [jo*de,tori,jA;r]    Cassé / Il s'est cassé la jambe. 

�x [,lE*;n<t]        [hidwe,lE*;nurliYa,no*]  Lu / Elle avait lu un livre de lui. 

�x [,disk<t]          [hu,nE.hmweËi,diskisko;l]  Appris(e) / Celle-ci, je l'avais apprise à l'école. 

�x [,tuS<t][jo*de,tuS(<d)irve,lo] Touché / Il a touché au vélo. 

�x [,pas<t][,pas (<d)irsi;l]  Passé / Passé dans le filtre. 

 

        Dans ces exemples, notons qu'en cas de syncope de la syllabe notée entre parenthèses, la 

consonne finale de la base verbale, si elle est non-voisée, le restera même en liaison avec une 

voyelle initiale. 



 

127 
 

 

�‡ [gPdid A;t]  [gidA;t]     Avec son père. (à lui) 

 

�‡ [,go*pr<na?t°S<trA;bO4dano*] [,go*pr<na?t°S<trA;bano*] Il ne comprend rien. 

�‡ [?jo*;zopO4di,sko;l][?jo*;zopi,sko;l]    Il (a été) est allé à l'école. 

 

 L'adverbe [r8e;] trop, devient [r88<]  devant les adjectifs qualificatifs  et provoque la lénition : 

�‡ [t°Si;r] [r8<d°Zi;r]  Cher. Trop cher. 

�‡ [brA;s] [r8<vrA;s]  Grand. Trop grand. 

�‡ [bi,A*;] [r88<vi,A*;]  Petit. Trop petit. 

 

 La préposition /ar/ sur, perd elle aussi fréquemment son /r/ final, au contact des articles 

comme les définis [O4n] [O4r] , et les adjectifs possessifs composés d'une voyelle unique comme /i/ 

(3SG masculin)  : 

�x [a;ndro  ;]  ensemble, 

�x [naga;rmo;naga;ndwa;r]  Ni sur la terre, ni sur la mer. 

�x [aibe4n]  Sur sa tête. 

  

         Ce phénomène d'apocope peut aussi toucher les voyelles. Ainsi les monosyllabes finissant par 

}O}, comme la préposition }dO}, ou l'adjectif ou pronom possessif }mO} (1SG) , souvent au contact 

de voyelles initiales : 

 

�x [dO4][mO4] [dO4m,zA;t ]  à, mon. À mon père. 

�x [dO4][i] [didA;t]   à, son. À son père. (à lui) 

�x [mO4][i] [mid°Zy,la]  je, elle, Je la vois. 

�x [mO4][u] [muka,ra]  je, adjectif possessif 2SG/PL.  Je t'aime/ Je vous aime. 

 

         La forme /zo/ du verbe /but/ être, peut perdre sa voyelle finale en liaison avec une autre 

voyelle, comme avec l'article indéfini /ur/, ou la particule verbale du progressif /i/, dans les 

exemples suivants : 

 

�x [hu,ne4Hzurvwe.z,vat]     Elle (c') est une femme bien. 

�x [ha,ne4Hzi,ko*;s]      Il est en train de parler. 
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 Un phénomène d'aphérèse est relevé fréquemment avec la préposition /i/ à, en, dans. Sa 

forme /in/ , utilisée devant les voyelles est réduite à [n] à un tempo courant : 

 

�x [,Kidel,ak(i)ni,SP*;Sdo,be.run,drA.b<,nek]   Elle s'est mis en tête de faire quelque chose. 

�x [me.jo*;d°Zyl,O4d(i)nunta,Sab<,ne4k]    Je l'ai vu quelque part ( dans un endroit quelconque). 

�x [,lak<,te.(i)nup<,ne;r]   Mets-les dans ton panier. 

 

 3.3.4  Hiatus 

 

 Les parlers haut-vannetais centraux et maritimes longeant le Blavet, présentent parfois des 

phonèmes consonantiques,  non étymologiques venus s'intercaler entre les voyelles d'un hiatus 81, 

/h/ principalement : 

 

�‡ [ku,hat]  Crise, accès (de).  Breton normalisé :  kaouad. 

�‡ [ku,han]  Hibou.  Breton normalisé : kaouenn. 

�‡ [skw,a(£)rn] [skuK,a(£)rn]   Oreille.  Breton normalisé : skouarn. 

�‡ [lY,e4(£)rn] , a aussi été entendu [l<,Ke4(£)rn]  Renard.  Breton normalisé : louarn. 

 

 3.4  Particularités consonantiques 

 3.4.1  Palatalisations 

 

 La palatalisation est un phénomène que connaissent tous les parlers bretons. Entendons par 

palatalisation, la modification phonétique due à un déplacement du point d'articulation originel d'un 

phonème vers une zone comprise entre les alvéoles et le palais, et qui a donc une réalisation 

pouvant aller de post-alvéolaire à palatale. 

 

 

 

Nous avons rencontré quatre cas de palatalisation ou d'affricatisation dans le parler étudié: 

 

                                                 
81HPB, § 389,§ 937 
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�‡ Modification des occlusives vélaires  en affriquées post-alvéolaires : 

 

 Comme nous le montrent plusieurs cartes de l'ALBB82,  la palatalisation des vélaires [k] et 

[g] au contact de voyelles antérieures est un phénomène courant au sud-est de la diagonale Saint 

Fiacre - Plomeur, qui a été remarqué dans 34 points d'enquête sur 77, dont un en Trégor, sept en 

Cornouaille et tous ceux de l'évêché de Vannes. Les cartes 290 à 304 s'intéressent à la réalisation de 

/gw/, et la palatalisation, notée par un signe diacritique indiquant la "mouillure", apparaît rarement 

dans les transcriptions, alors que c'est une des particularités phonologiques notoires des parlers 

actuels du sud-est de la Basse-Bretagne, et l'était déjà à l'époque de la réalisation de cet atlas, il y a 

un siècle. Les transcriptions ne nous renseignent pas non plus sur l'articulation exacte ; car nous 

savons que cette palatalisation a continué à évoluer en affricatisation dans les parlers vannetais et 

certains de la frange cornouaillaise limitrophe. 

 

 A Languidic, les phonèmes }k}, }g}, ainsi que leur forme labialisées }k°w}, }g°w} peuvent être 

respectivement réalisés [t°S] [d°Z] [t°SY] et [d°ZY] au contact de voyelles antérieures. Observons 

l'inventaire des combinaisons possibles de ces phonèmes avec des voyelles, afin d'analyser le 

phénomène dans le parler étudié. 

 

 }i} }y} }e} }E} }O} }a} }u} }o} 

}k}   [ke;h]  

avoine 

[kE;h]  

pauvre 

[kO;]  

Regret 

[kah]  

chat 

[ku,pen]  

coupe 

[ko;k]  

coq 

}c} [t°Si;r] 

cher 

[?brat°Sy,jat] 

balancer 

qqn 

[t°Se,4re4t] 

marcher 

[t°SO4t°S] 

Viande 

L[bO4,t°Sa] 

pique(verbe) 

[pO4t°Su;r] 

piqueur 

[,pEl<?t°So4.h] 

un peu plus 

loin 

}kw} P[kwil]  

levain 

 [kwe4t] 

bois 

 [kwah]  

chanvre 

  

}cY} [t°SYit] 

quitte 

 P[t°SYe;] 

arbres 

    

}g} L[gi;r]   [klo;,ge]  [gO4r,çi;r] [gat]  [gu;k]  [go;]  

                                                 
82Les cartes 366 à 386 s'intéressent à la réalisation de /k/. L'extension maximale de la palatalisation vers l'ouest apparaît 

sur la carte 366. 
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ville louche Talus lièvre cou taupe 

}C} [kO4d°Zin] 

geai 

[d°Zy,ne;r] 

vendredi 

[d°Ze4n,vO;r] 

janvier 

[d°ZO4] 

si (réponse) 

[b<,d°ZA;?le] 

enfants 

[dO4,d°Zu;r] 

ouvert 

[pO4,d°Zos] 

bec 

}gw} [g°wi;Y] 

sauvage 

 [g°we4h] 

cours d'eau 

 [g°wan]  

faible 

  

}CY} [d°ZYi;n] 

vin 

 [d°ZYe4n] 

blanc 

    

 

 }E*} }A*} }o*} 

}k}  [j<vA*;,kA*.] 

le plus jeune 

[ko*;s] 

parler 

}c} [pO4,t°SE*B] 

piquer 

[j<?vA*.k<,t°SA*.] 

le plus jeunet 

 

[lO4,t°So*;] 

lutinage 

}kw} [kwE*;n] 

(le) dîner 

[kwA*nte4n] 

jolie fille 

 

}cY}    

}g}  [ar,gA*;t] 

argent 

[t<r,go*;t] 

trente 

}C} [rO4,d°ZE*B] 

déchirer 

[?oz<,d°ZA*;n] 

korrigan 

[vO4,d°Zo*.] 

agitation,effervescence 

}gw} L[gwE*;n] 

(son) dîner (à lui) 

L[gwA*nte4n] 

jolie fille 

 

}CY} [d°ZYE*;n]�‰ 

vin 

 

 

 

 

�‡ La réalisation [d°ZYE*;n] est  issue de la langue chantée. L'exemple [kwA*nte4n] , surtout 

connue en langue chantée, contient une articulation assez exceptionnelle pour le dialecte : *[wA*n] , 

mais s'entend aussi [kwante4n][kwe4nte4n]. 

�‡ Rappelons la tendance à l'assimilation de /e/ à la semi-consonne /Y/ des occlusives labio-

palatales  }c°Y} et }C°Y} , qui s'articulera généralement  [y] ou  [O4] : 
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�• /CYener} vendredi,  est réalisé  [d°Zy,ne;r]   

�• }CYele}   lit,   est réalisé   [d°Zy,le;] ou  [d°ZO4,le;]    

�• P}cYelOt}  vu.   est réalisé   [,t°SYel<t]  ou  [,t°Syl<t] 

 

 

�‡ Modification de la fricative sourde alvéolaire en post-alvéolaire: 

 

 Certains /s/ étymologiques sont réalisés [S], notamment dans du vocabulaire d'origine 

romane. Nous constatons aussi que le /s/ est presque toujours réalisé [S] au contact d'un /t/. Le 

cluster consonantique historique /sk/ est de très rares fois réalisé [S]. En revanche, le cluster /sp/ est 

toujours réalisé [sp]. Notons que ces modifications se sont bien souvent généralisées dans les 

parlers haut-vannetais orientaux. Ces exemples sont nombreux,  en voici quelques-uns: 

 

�‡ [SA;S]   Chiens. Du français: chasse 

�‡ [SE*3;S]   Pitre. Du français: singe 

�‡ [SuS]    Souche 

�‡ [SP*;S]   Idée, souvenir. Du français: songe 

�‡ [SA*S]    Chance 

�‡ [SawSe4,tPY]  Chaussettes 

�‡ [SoSo*,nPY]  Chaussons 

 

Traitement de /st/: 

 

�‡ /stireD/ [Sti,re4t]   étoiles, 

�‡ /astenet/ [a,Ste?4nO4t]   étendu, 

�‡ /fonest/  [fu,ne4;St]   fenêtre. 

 

 Notons que certains /st/ sont réalisés [st], parfois de manière aléatoire au contact du suffixe 

/teD/, qui s'ajoute à un adjectif pour former un substantif dérivé : 

 

�‡ [ko4,rist]    Enfant de choeur. 

�‡ [os,ti]    Hostie. 

�‡ [?Ory,Ste4.t]   Bonheur.  Mais [?Zwe4jy,ste4t]  Félicité. 
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Traitement de /sk/ : 

 La plupart du temps, ce groupe consonantique ne subit pas de modification. 

�‡ }skO;l} [skO;l]   échelle,   

�‡ }di,skE*j*} [di,skE*j*]  apprendre, 

�‡ },mesk} [,mesk]   parmi. 

 Nous relevons néanmoins, quelques rares réalisations [S] de ce cluster. Notons que cette 

assimilation chuintée n'existe pas en position finale. 

 

�‡ [SYe4h]  Fatigué.  Breton normalisé: skuizh. 

�‡ [di,Se4n]   Descendre.  Breton normalisé: diskenn. 

�‡ [Syde4l]   Écuelle.  Breton normalisé: skudell. 

 

 Nous pouvons rapprocher de ce phénomène, la réalisation [S] naissant de la rencontre de la 

forme indéfinie du présent /es/, du verbe /but/ être, que l'on retrouve aussi dans le verbe /kawit/ 

avoir au présent, (bien qu'elle soit couramment réalisée [e] ), avec le deuxième élément du 

morphème discontinu de la négation /cOt/. Il y a contraction des deux phonèmes, et l'articulation  

/-sc-/ est réalisée [S]  : 

 

�‡ [b<,de.]      [de,SO4t]     Il "est". Il existe (Il y a ). /  Il n'existe pas. (Il n'y a pas). 

�‡ [meKwA*;t]   [meSO4KwA*;t]   J'ai faim  / Je n'ai pas faim. 

�‡ [a,fe;r] [ ?meSa,fe;r]            Besoin. Je n'ai pas besoin. Avec en plus ici une syncope de /cOt/. 

  

�‡ Réalisations palatales du /h/ : 

 

 C'est généralement en allophonie au contact d'une voyelle antérieure ou de /j/ que le /h/ est 

réalisé [ç] .  Ainsi, l'articulation  [ç] apparaît à différentes occasions : 

�‡ Purement phonétiquement : /h/ + /j/ ou voyelles antérieures , comme avec l'ajout de la 

désinence du pluriel /jir/ aux noms finissant par /h/: 

�• }sah} }sOhjir}   Sac. Sacs. 

�• }kloh} }klOhjir} Cloche. Cloches. 
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�‡ Morphonologiquement : 

 

�• Quand /j/ subit la mutation par provection, et correspond donc à  }j8} : 

�‡ [jo*;t][uço*;t]  oncle, ton oncle. 

 

�• Quand /c/, suivi de /O/, souvent neutralisé, subit la mutation par spirantisation. Des exemples 

ont parfois été relevés avec [ce] et [ke3] : Dans ce cas la réalisation [ç]  correspond à }h°j} . 

 

�• [t°S<,tA*;][<rç<,tA*;]   Premier, le premier. 

�• [t°S<,me;r][uç<,me;r]  Prendre, les prendre. 

�• [t°Se4,re4n][içe4,re4n]    Parents / parenté, ses parents (à elle) 

�• [?ke3.,rjPY][ir?çe3.,rjPY]  Ville, dans les villes. 

 

 

 Nous pouvons aussi rapprocher de ce phénomène, la réalisation spirante palatale [j] de la 

plupart des /g/83 initiaux des noms féminins singuliers ayant subi la mutation par lénition : 

 

�‡ [go;r] [ur,jo;r]  Chèvre, une chèvre. 

�‡ [gat]  [diY,jat]   Lièvre, deux lièvres. 

�‡ [gA;r]  [ijA;r ]    Jambe, sa jambe (à lui). 

 

�‡ Modification d'occlusives alvéolaires en affriquées post-alvéolaires : 

 

          Ce phénomène connu, peut paraître assez anecdotique dans le parler étudié, de par sa rareté, 

comparé à de nombreuses langues dont les variétés présentent parfois une généralisation ou presque 

de palatalisations ou affricatisations de ces occlusives dans un contexte vocalique particulier, 

comme le français parlé au Québec, ou le portugais du Brésil. 

 

Ces exemples d'affricatisations sont rares, et semblent être l'évolution des articulations [tj] et [dj] d' 

emprunts au français uniquement, voire d'interjections françaises intégrées au breton courant : 

 

�x [mE*j*,t°Su;r] [?mE*jt<,rjo*;] Métayers, Métayers. Seul le singulier de ce mot connaît une 

réalisation affriquée. La prononciation originelle française du mot ne présente pas 

                                                 
83Voir 4.4 - la lénition :  le traitement du /g/ après la mutation. Voir aussi 4.9 : les articulations et mots réfractaires aux 

mutations. 
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l'enchaînement de phonèmes /tj/. Nous pouvons supposer qu'il y a eu amuïssement de la 

voyelle les séparant, avant l'ajout du suffixe d'agent breton /ur/.   

 

�x [t°SJE*;]    Tiens! Interjection française. 

 

�x [no*d<,d°Zu;] Juron français, qui comme dans beaucoup de parlers de Bretagne ou d'ailleurs, 

contourne le blasphème en déformant volontairement la prononciation du nom Dieu. 

 

Nous pouvons rapprocher de ce phénomène, les exemples suivants : 

 

�x [mO4,Se;r] Métier, issu du français. La réalisation médiane [S] est relevée dans tous les 

parlers bretons. Breton normalisé : micher. 

 

�x [SA*;,t°SPR] [go,t°SPR] [i,t°SEm]  Chantier, Gautier (patronyme), huitième (mesure). 

 

Ces exemples ont été relevés dans des parlers bas-vannetais (pays pourlet). 

 

 3.4.1.1  Allophonie 

 

Variante combinatoire: 

 Les phonèmes /k/ et /g/ suivis de /i/ ou /y/ sont toujours palatalisés. Nous remarquons 

cependant la réalisation L[gi;r] qui contredit cette règle. C'est le seul exemple de non palatalisation 

de /i/ constaté après /g/. Nous avons affaire ici au mot /ke:r/ qui signifie ville, et aussi domicile. Ce 

mot très courant, figé dans la toponymie, n'est jamais palatalisé à Languidic, contrairement à 

beaucoup de parlers voisins. Sa voyelle est  réalisée de manière fermée [e3;] et souvent [i;]  dans la 

forme lénifiée du mot après l'article [<r,gi;r] la ville [urgi;r] une ville, comme il apparaît dans le  

tableau précédant. La non palatalisation de L[ge3;r] s'est donc maintenue dans la réalisation L[gi;r] . 

Cette réalisation offre un des rares exemples de phonologisation de }C} : notons l'opposition avec 

[d°Zi;r]  parole. 

 

Variante libre: 

 Nous avons constaté une variante libre de /k/ suivi de /e/, maintenu /k/ ou palatalisé /c/, dans 

quelques monosyllabes, selon les locuteurs: 
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�‡ [ke4] [t°Se4] car, parce que 

�‡ [ke;h]  avoine  mais les transcriptions kEx / cEx ont été relevées à Languidic pour 

   un même informateur (ALRP carte n°071) 

 

 Nous pouvons aussi considérer comme variantes libres, les réalisations de /ic/ en finale. 

Nous les retrouvons notamment  dans le suffixe diminutif, lui-même /ic/ : [O4t°S] , [ik]  ,[ek]  ou[ec]  

mais encore [i]84  et  [eJ] parfois en sandhi 85: 

 

�‡ [,lA*.d°Z<?dO4t°S] [,la*.d°Z<?de4k] [?la*.d°Z<,dec ]  Languidic 

�‡ [Zo,bik][Zo,bO4t°S] Diminutifs du prénom, Job, lui-même diminutif de [Zo,Zep] Joseph. 

�‡ /begik/ petit bec  [be,gim<,lE*n] Petit bec jaune ( surnom du merle dans une chansonnette.) 

 

 Nous avons aussi relevé, une alternance vélaire/ affriquée d'un /k/ final, en liaison vocalique: 

 

�x [b<,dak] [b<?dad°Za,zO4.]  Jusque, jusque là. 

 

         La consonne vélaire est neutralisée en position finale /-G/, donc réalisée sourde  [k]. Mais, elle 

�H�V�W���H�Q���O�L�D�L�V�R�Q���D�Y�H�F���Y�R�\�H�O�O�H���U�p�D�O�L�V�p�H���D�I�I�U�L�T�X�p�H���V�R�Q�R�U�H�����H�W���V�H���F�R�P�S�R�U�W�H���L�F�L���F�R�P�P�H���X�Q�����ú���� 

 

 3.4.1.2   Liens entre phonèmes originels et leurs palatalisations 

 

 Comme les variantes libres évoquées précédemment, plusieurs exemples montrent que les 

phonèmes originels et leurs réalisations aujourd'hui affriquées sont toujours associés dans la 

conscience et pratique linguistique des locuteurs: 

 

�‡ Il peut y avoir maintien du phonème originel dans le breton chanté, souvent conservateur et 

d'un niveau généralement plus soutenu, ainsi que certains cas relevés en sandhi: 

 

�• [d<,d°Zu;r]  ouvert , peut être réalisé [di,go;r ] en langue chantée, d'un registre plus soutenu. 

�• [t°S<,tA*;] premier , toujours réalisé ainsi en langue parlée, a été entendu une fois [k<,tA*;] en 

langue chantée. 

                                                 
84[Pt°S] et [i] sont néanmoins les réalisations les plus fréquentes. 
85Voir: 3.3.3 -Métaplasme. 
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�• [b<,d°ZA;?le] enfants, peut être réalisé [b<,gA;?le] dans un registre de langue soutenu, 

comme la langue chantée ou religieuse. 

�•  [t°SO4t°S] viande, mais  [t°Se4g,mo;h] viande de porc. 

 

 

�‡ Les palatalisations apparaissent aussi dans le vocabulaire international ou d'origine romane. 

Les locuteurs étant bilingues breton-français, ont généralement conscience des phonèmes originels, 

tels qu'ils les réalisent en parlant français, bien qu'ils les palatalisent en breton dans les emprunts : 

�• [?t°Silo,me4t]  kilomètre 

�• [?kalt°Sy,lE*B]  calculer 

�• [nymo,t°Syp]  s'occuper 

 

�‡ D'autres exemples, d'origine bretonne, cette fois, montrent l'alternance entre les réalisations 

selon la langue de l'énoncé : 

 

�• [pu,lPt°S] Poulic (toponyme), est néanmoins prononcé [pu,lik] en français. 

�• [ja,nPt°S] Yannick / Yannig (prénom), est néanmoins prononcé [ja,nik] en français. 

 

 3.4.1.3  La non-palatalisation 

 

 Ces palatalisations sont certes une spécificité phonologique majeure du breton du sud-ouest 

mais ne sont pas toutes systématiques, et surtout, sont propres à chaque parler. Dès lors, dans une 

aire où la palatalisation est généralisée, ou largement majoritaire, le fait de ne pas palataliser devient 

dans ce cas, un trait distinctif. Le parler de Languidic possède justement plusieurs non-

palatalisations qui le distingue quelquefois de certains parlers voisins, notamment ceux du bas-

vannetais : 

 

�‡ [kO;]    regret, 

�‡ [ke3;h]   avoine, 

�‡ [k<,le4n]    houx, 

�‡ [k<r,ço*;]    mouches, 

�‡ [k<,d°Zi;n]   geai, 

�‡ [kO4n]  jusqu'à ce que (conjonction), et aussi morphème de l'équatif ; que l'on retrouve bien-

sûr dans la célèbre salutation de départ kenavo, littéralement " jusqu'à ce que soit", et dont nous 
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présentons ici plusieurs réalisations relevées à Languidic : 

 

�‡ [kena,vo;]   Au revoir. Registre soutenu, et courant. Cette forme, d'usage très fréquent, est 

comme figée dans le lexique breton, et nous pouvons qualifier de standard cette réalisation, 

commune à tous les parlers bretons. Elle existe souvent aux côtés d'autres variantes, ayant des 

articulations plus locales, ou plus réduites selon le registre ou le tempo de l'énoncé: 

 

�• [kO3n<,vo;]  Au revoir.  Registre courant. Prononciation plus locale, avec des  

    voyelles inaccentuées plus centrales. 

�• [kO3,no;]  Au revoir.   Registre familier et/ou tempo rapide. 

 

 3.4.2  Les  réalisations de /h/ 

 

 Ce phonème possède beaucoup de variations selon sa position, selon les locuteurs, et les 

générations, et il est très difficile de la catégoriser. 

 

�‡ A l'initiale et en position intervocalique, le /h/ peut être réalisé [h] ou [H], de manière assez 

aléatoire, ou peut parfois être réduit à une simple intensité [K] mais peut aussi s'amuïr, et pas 

seulement après l'article86. Ce phénomène d'amuïssement remarqué dans les parlers haut-vannetais 

du sud-est, s'approche ou est peut-être en cours à Languidic : 

�• [HA*;,ni][A*;,ni] Personne (pronom indéfini). 

 

�‡ Les réalisations de /h/ en position finale sont généralement gutturales mais peuvent parfois 

aller d'un point d'articulation vélaire jusqu'à glottal : 

�•   }kah} chat.  [kaG] [kah]  

 

�‡ Le /h/ issu de mutations se comporte comme un /h/ initial. Il peut être parfois assimilé au /r/ 

final du mutateur, dans le cas des articles. Observons aussi la mutation de /kr/ : 

�• }Or} + }kwet} = [<r,Hwe4t][<r,Kwe4t][<r,8we4t][<r,we4t]  Le bois. 

�• }Or} + }krPY} = [<r,KrPY][<r,8rPY][<r,rPY]  L'étable. 

                                                 
86voir : 4.8.3 la mutation de /h/ 
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�‡ A cette liste s'ajoute bien-sûr l'allophone palatal /ç/ que nous avons déjà présenté. 

�‡ Le cluster /lh/ est généralement réalisé [£l] ou [Âl] : [,daÂl<t] tenu ; et a parfois évolué en 

[£rl] , parfois réduit [rl] : [gWo4£rlE*j*] [gWo4rlE*j*] laver. 

 

�‡ Le cluster /rh/ s'assimile généralement en [r] en position médiane à un tempo courant :  

[mO44,rO;r] mercredi, mais [mO44r,HO;r] relevé à un tempo très lent. Notons que /merh/ fille, est 

réalisé [me4h], et est un rare cas d'assimilation en /h/, se distinguant ainsi de [merh] mardi, mais 

que le /r/ réapparaît au détriment du /h/ en dérivation avec voyelle : 

�‡ [me4,rO4t°S] petite fille, [mir,je4t][mir,çe4t] filles. 

 

 3.4.3  Le /h/ latent 

 

 Nous constatons comme dans d'autres parlers l'existence d'un /h/ latent, qui se manifeste 

notamment par des liaisons sourdes en sandhi, ou par une certaine intensité, et valant comme fortis 

à l'initiale des désinences du comparatif et superlatif [Ko4h] et [KA*;]: 

�‡ [no.sade;]    jour et nuit, 

�‡ [gO4tutA;t]   avec ton père, 

�‡ [bi,A*;] [biano4h]  petit, plus petit. 

 

 3.4.4  le /n/ aléatoire 

 Les  morphèmes démonstratifs, [sO4] (et sa variante voisée [zO4]), et [ma]  qui apporte lui 

une nuance de proximité, apparaissent aussi suivis d'un /n/ de manière aléatoire, après un groupe 

nominal, et aussi comme élément entrant dans la composition d'adverbes, qui semblent souvent être 

d'anciens groupes nominaux adverbialisés : 

�‡  [<n,ti;?sO4(n)]    Cette maison. 

�‡ [nO3,sO4(n)]     Alors 

�‡ [mar,sO4(n)]      Peut-être 

�‡ [ama (n)]   [a,zO(n)]    Ici.  Là. 
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�‡ [<r,gi;rma (n)]    Ce village(-ci). 

�‡ [mosO4n,O4.]     C'est comme ça! 

Notons que dans cette expression courante, le /n/ apparaît toujours en liaison. 

 C'est sans doute par analogie, que l'on voit apparaître ce /n/, que nous qualifierons de latent 

en finale après une voyelle dans différentes réalisations : 

 

�‡ [<,YO4(n)]      Aussi 

�‡ [?dO4t°S<n,trPYsO4n,O4n4]    Ce n'est pas ça .Le /n/ apparait ici en finale de la forme  [O4] du 

       verbe /but/ être. Breton normalisé : N'eo ket an traoù-se eo.   

 

 3.4.5  Les réalisations de }r} }r8} 

 Bien qu'une informatrice nous ait précisé un jour en français que [o*,ru;lpal<,E;ra?lA*gi,dik],   

" on ne roule pas le "r" à Languidic " 87, force est de reconnaître que le /r/ est généralement réalisé 

de manière roulée alvéolaire [r] ,  avec généralement peu d'intensité en position médiane et plutôt 

lent dans sa réalisation lorsqu'il n'est pas en fin de cluster consonantique. En revanche, il a en 

position initiale une certaine intensité d'attaque. L' articulation du /r/ varie et peut être plutôt post-

alvéolaire [ rÛ], ou parfois plutôt battue ['] . 

 Le }r8} peut être réalisé [r8] ou [Kr], fort en initiale pure, ou résultat d'une mutation par 

provection comme nous l'avons déjà évoqué, mais sa pertinence semble se perdre. 

Voici différentes réalisations de /r/ : 

�‡ [pre;k][p<,trA;]      Parler, Quoi. Réalisation : [r]  

�‡ [to4,rE*j*] [to4,'E*j*]     Casser.  Réalisation :[r] parfois [']  

�‡ [ (r)ra,He4t]           Rats. Réalisation :[r] , parfois avec une intensité supplémentaire à 

   l'initiale. 

�‡ [r8e;][r8<,vrA;s]    Trop, trop grand.  Réalisation : [r8] , ou [Kr] 

�‡ [iKrawk]      Avant. Réalisation :[Kr], 

�‡ [ir8o*.,se4t]     Ces chevaux (à elle). Réalisation : [r8], [Kr] résultant de mutation par 

provection. 

                                                 
87 Avec bien sûr, comme le note la transcription,  un très fort "r" roulé, hérité de son breton maternel, et qu'elle réalise 

ainsi aussi en français. 
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Cette mutation de }r}, historiquement distinctive, est aléatoire, ou absente chez certains locuteurs. 

�‡ [krP.Y][<r,rP.Y][<r8rP.Y]    �/�¶�p�W�D�E�O�H�� Le cluster /kr/ muté par spirantisation est  réalisé, 

avec plus d'intensité, une gémination et/ou un dévoisement. 

 Dans certains clusters consonantiques principalement, commencés par /r/, l'articulation [r] 

peut être précédée d'une légère articulation sonore non pertinente, se situant entre une vélarisation et 

une pharyngalisation 88, mais qui réduit parfois la réalisation [r] : 

�‡ [t<,varn] [t<,va£rn][t<,vaÂrn] [t<,va.Ân]  Taverne. 

�‡ [urso4rt][urso4£rt][urso4Ârt][urso4.Ât]   Tout de même! (Littéralement "Une sorte!") 

 

 Le /r/ sourd initial apparait parfois en initiale, suite à une mutation par provection, mais l'on 

constate aussi quelques apparitions de /r/ communément appelés fort  89.   

 Sa réalisation issue de mutation est constatée chez les locuteurs les plus anciens. Sa 

pertinence est difficilement observable, puisque les deux mutateurs de la provection du /r/, les 

adjectifs possessifs 2SG/PL [u], et 3SG féminin [i], sont comme les autres de leur catégorie, 

souvent accompagnés d'un rappel du possesseur, placé après le possédé. Ce rappel est le plus 

souvent le pronom personnel sujet, et parfois la préposition }dO4} à, portant une désinence 

personnelle. Notons que celle-ci peut-elle même être suivie par un pronom sujet. 

 Les mutateurs de la provection du /r/ s'opposent aux autres adjectifs possessifs homophones 

[u] 3PL, et [i] 3SG masculin qui provoquent d'autres types de mutations. Cependant, nous 

constatons que dans bien des cas, la distinction repose sur le rappel du possesseur, et que certaines 

mutations, archaïques comme la provection des nasales, liquides et spirantes, ou récentes comme la 

néo-lénition sont facultatives. 

 Sa réalisation forte, non issue de mutation, bien que constatée semble être assez aléatoire, ou 

figée sur certains mots, ou propre à certains locuteurs, et est peut-être tout simplement dû à une 

intensité d'attaque qui est courante dans le parler, et que nous avons encore une fois constatée lors 

du deuxième questionnaire faisant suite à celui concernant les indicateurs dialectaux90  qui 

comportait plusieurs items connus, avec un /r/ initial fort. 

 Comparé à certains parlers proches, comme celui d'un locuteur, né à la limite des communes 

de Lanvaudan et Quistinic, dans la zone de transition bas-vannetais/ haut-vannetais qui présente une  

                                                 
88Comme il a été remarqué pour le traitement de /hl/. Voir 3.4.2 Les réalisations de /h/ 
89 Loïc Cheveau, Le R initial fort non-issu de mutation en breton. http://univ-rennes2.academia.edu/LoicCheveau 
90voir. 2 Dialectologie 
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réalisation du /r/ sourd initial généralisé (hors cas de mutation), nous pouvons dire que la réalisation 

du /r/ sourd à Languidic se perd, comme en situation de provection. Ce phénomène semble être 

souvent constaté dans les parlers haut-vannetais, tout au moins vers le littoral et le sud-est. 

Ce /r/ est souvent plus intense, voir géminé, mais rarement sourd à proprement parler. On le 

remarque plus régulièrement à l'initial de quelques mots comme : 

 

�‡ [Kre;]  Trop,  [Krawk] Avant,   [Kride4k]   Courir. 

 

 Nous avons constaté la réalisation [è], chez certains informateurs les plus jeunes. Cette 

réalisation est assez fréquente dans les parlers bas-vannetais limitrophes, et bien souvent dans le 

dialecte en général, chez les générations de locuteurs les plus jeunes, souvent bilingues ou presque, 

de manière précoce. Ce changement semble donc être une évolution récente, probablement dans le 

milieu des années 40'91, qui peut sûrement être comprise comme une influence du français. 

 

 Les rares informateurs articulant le /r/ de manière uvulaire n'ont pas présenté de distinctions  

sourde ou sonore de ce phonème, comme on le remarque dans les parlers voisins bas- vannetais où 

[è] est souvent généralisé, et a un corrélat non-voisé communément réalisé [%] . 

 

 Mais une autre évolution peut aussi se superposer à ce phénomène, celle de l'atténuation, ou 

même de la  disparition totale de la provection des nasales et liquides, que l'on peut inclure à un 

phénomène général d'amuïssement du /h/, notamment en position initiale comme nous l'avons 

évoqué pour le breton étudié ici, mais encore plus souvent constaté dans les parlers haut-vannetais 

orientaux, maritimes comme intérieurs. 

 

 Cette perte occasionnelle de /h/, est aussi souvent rencontrée chez les locuteurs plus jeunes, 

peut-être par influence du français, et son absence de /h/. Alors qu'à l'opposé, les générations plus 

anciennes prononcent [h] les "h aspirés" du français. 

 

 Pour conclure sur ce nouveau phonème, nous pouvons dire qu'il existe chez certains 

locuteurs des générations les plus jeunes, et qu'il n'est donc pas la réalisation la plus courante des 

                                                 
91voir. Dialectologie: les indicateurs dialectaux 
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bretons languidiciens, à l'heure actuelle. 

 

 

  D'autres locuteurs de ces mêmes générations savent réaliser, et utilisent les deux phonèmes 

en question, sans aucune confusion : [r] en breton et [è] en français. Les deux peuvent aussi par 

moment, se retrouver dans un même énoncé : 

�‡ [r] en breton, mais [è] dans les emprunts immédiats au français, et dans de nombreux mots 

internationaux. 

�‡ Un informateur, enregistré dans une émission radiophonique locale, locuteur natif, mais 

ayant beaucoup déménagé en France, commence l'interview, avec [è] comme réalisation de /r/, qu'il 

modifiera en [r] au bout de quelques minutes, jusqu'au bout de l'émission, qui semble  être sa 

prononciation la plus naturelle pour lui. 

 

�‡ Les locuteurs, dits bilingues passifs, préfèrent eux, articuler [è], et ne réalisent jamais /r/ de 

manière roulée [r] en breton, sauf en langue chantée. 

�‡ Nous présentons ici, une réalisation constatée à Languidic, touchant le phonème /d/, dans un   

exemple précis : 

�• }O4rrearal} Les autres, est souvent réalisé [<r,re,ral] à un tempo courant.  En plus de cette 

prononciation, les locuteurs languidiciens prononcent fréquemment, voire uniquement chez certains 

: [<r,re,ddal] avec un /d/ géminé à la place du /r/. Cette réalisation existe peut-être dans d'autres 

parlers mais nous ne l'avons pas encore constatée. 
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 3.5  Phonotactique 

 Les combinaisons de consonnes, ainsi que leurs distributions présentent peu de singularités à 

Languidic. Celles-ci s'organisent selon le même schéma que dans les autres parlers bretons. Nous ne 

détaillerons donc pas ces caractéristiques communes déjà finement décrites dans plusieurs 

monographies, notamment dans l'étude phonologique du parler de Lanvénégen d'Erwan Evenou 92. 

 Nous présenterons néanmoins les monosyllabes relevés à Languidic, parmi lesquels nous 

remarquons quelques originalités, quant à la composition ou  la longueur de certaines combinaisons 

consonantiques. 

 Les consonnes seules ou combinées s'organisent toujours autour d'une voyelle, qui est le 

noyau de la syllabe, dans le breton étudié comme dans les autres parlers du domaine bretonnant, 

ainsi que dans la grande majorité des langues. Nous pouvons donc considérer qu'il y a dans un 

monème autant de syllabes que de voyelles.   

 

Présentation des monosyllabes : 

V= voyelle 

C= consonne 

G= glide, semi-consonne/voyelle 

 

  

                                                 
92 Erwan Evenou,  Studi fonologel brezhoneg Lanijen (Kanton ar Faoued, Kernev), thèse de doctorat, 

Université de Rennes II.1987 
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V [a]  de VG 

VC 

 

[O;r]  

 

heure 

VGC 

VCC 

VCG 

[e4jl] 

[e;St]  

[e4rY] 

second 

Août 

sillon 

 

GV [Yi ;]  oeuf GVG 

GVC 

[jPY]  

[ji;r]  

jeudi 

poules 

GVGC 

GVCC 

GVCG 

[je4wt] 
L[Ye4rn] 

  [Ye4rY] *  

herbes 

marais 

amer 

 

CV [pa]  non CVG 

 

CVC 

 

[dPY]  

 

[dA;r]  

deux 

(masc.) 

larme 

CVGC 

CVCC 

CVCG 

[dEjt]  

[do4rn] 

[de4rY] 

venu 

main 

chênes 

CGV [sYA* ;]  savon CGVG 

CGVC 

[gwi;Y]  

[gwi;l]  

sauvage 

fête 

CGVGC 

CGVCG 

CGVCC 

 

[djawl]  

[hYe4rY] 

[gwe4rn] 

diable 

amer 

garder 

CCV [trA  ;]  chose CCVG 

CCVC 

[trP;Y]  

[flip]  

choses 

grog 

CCVGC 

CCVCG 

CCVCC 

[tre4jt] 

 

[Ste4rt] 

pieds 

 

difficile  

 

CCGV [glYA* ;]  laine CCGVG 

CCGVC 

[trwE*j*] 

[klYi;t]  

tourner 

barrière 

CCGVGC 

CCGVCG 

CCGVCC 

[grwEjt]  

 

[skwarn] *  

fait 

 

oreille 

 

CCCV   CCCVG 

CCCVC 

[StrE;Y] 

[Streh] 

 

étroit 

CCCVGC 

CCCVCG 

CCCVCC 

 

 

[Strimp]  

 

 

éclabousse 

 

GGVC 

GCVC 

[jYA*;k]�‰ 

[jvA*;k]  *  

jeune 

  jeune 

   CCCGVG 

CCCGVC 

[skrYi ;Y]  

[skrwE*;Z] 

écrire 

braillé 

 

* Ces réalisations apparaissent à un tempo rapide, et présentent donc quelques modifications 

phonétiques par rapport à leur prononciation standard. 
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Remarques : 

�‡ Nous relevons plusieurs exemples de combinaisons de six phonèmes: 

�• Un infinitif  

�• Deux formes verbales pouvant être la forme impersonnelle du présent, ou une variante 

apocopée du participe passé. 

�‡  Une combinaison de deux glides en initiale a été relevée parfois en langue chantée. 

�‡ Aucune combinaison voyelle + glide n'a été constatée dans ce parler. 

�‡ Notons aussi, une réalisation polysyllabique, qui avec les neutralisations qu'elle contient, 

associées à une intensité dans l'accentuation, et un tempo rapide, peut présenter une combinaison 

consonantique assez originale : [?St<r<d<d°Ze4,nat] avec une suite de consonnes initiales [Strdd°Z-] 

entre lesquelles vient s'intercaler au moins une voyelle neutralisée. Ce mot signifie littéralement 

"constellation" et s'utilise pour exprimer une grande  quantité : 

�• [bwe.ur,Str<dd°Ze4?na,tO4t]  Il y avait énormément de monde! 

 3.6  Prosodie 

 Lors de notre première rencontre avec des locuteurs traditionnels languidicien, préparant à 

cette immersion linguistique dans un parler vannetais, nos cours d'introduction à la dialectologie 

bretonne de première année universitaire encore tout frais dans nos mémoires, nous nous attendions 

à débarquer au royaume de l'oxytonie, longtemps présentée comme le seul schéma accentuel 

rencontré dans les parlers bretons du sud-est. Mais il nous fallut peu de temps, et quelques échanges 

des plus courants, pour nous rendre compte que le régime accentuel à Languidic, est loin d'être une 

monarchie oxytonique absolue ; et bien que prédominante, elle laisse régulièrement d'autres 

syllabes, porter des traits d'accentuation: 

 

�‡ [,A;ze3?O4t]    Asseyez-vous! 93 

�‡ [KYii.,vEjurKA;,fe]   Vous prendrez un café ? 

�‡ [,t°SO4me.r<ka,tE;Y]   Prenez du gâteau! 

 

 Nos premières remarques furent donc : 

�‡ L'existence de plusieurs longueurs pour les  voyelles, et ce pas uniquement pour les syllabes 

                                                 
93voir:  3.7.3.2.3 pour une analyse de cette accentuation et une autre proposition de transcription. 
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accentuées. 

�‡ L'existence de traits d'intensité, pas toujours sur la dernière syllabe. 

�‡ Les syllabes ne sont pas toujours réalisées à la même hauteur. 

 

 Dans un premier temps, nous nous intéresserons aux traits prosodiques que peut porter la 

syllabe dans ce parler, de manière isolée, à savoir : la durée, l'intensité, et la hauteur. 

 Puis, à partir d'exemples relevés chez les informateurs, nous observerons comment ces traits 

agissent dans l'accentuation des syllabes d'un même mot. 

 Toujours à partir d'exemples collectés, nous émettrons quelques remarques et pistes de 

réflexion en vue de décrire l'accentuation dans un groupe de mots. 

 En recroisant ces informations et en les comparant à un postulat de départ, nous essaierons 

de définir le schéma accentuel, puis d'avoir un regard général sur l'accentuation et l'intonation du 

parler languidicien. 

 

 3.6.1  Les traits prosodiques 

 

Notons que les traits prosodiques qui vont être présentés, n'ont aucune pertinence à un tempo zéro. 

 3.6.1.1  Quantité syllabique 

 

 Comme nous l'avons déjà évoqué, la quantité des voyelles est en breton, dépendante de la 

quantité de la consonne qui la suit, ou pour mieux dire de sa qualité lenis ou fortis. Ainsi nous 

pouvons présenter schématiquement trois types de syllabes : 

 

�‡ (C)V;#      -Syllabe ouverte, terminée par une voyelle, avec une réalisation vocalique longue. 

  

�‡ (C)V;C   -Syllabe fermée, terminée par une consonne lenis, avec une réalisation vocalique 

longue. 
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�‡ (C)VC      Syllabe fermée, terminée par une consonne fortis, avec une réalisation vocalique 

non-longue. Nous ne transcrivons pas de trait de longueur après la consonne fortis, puisqu'il n'est 

jamais constaté dans le parler étudié. C'est donc bien dans la voyelle qui la précède, que s'exprime 

la pertinence de la consonne fortis. 
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Il ne faut bien-sûr pas tenir compte de la neutralisation dans ces exemples: 

Phonème 

consonantique 

Qualité Remarques 

Lenis Fortis 

}m}  [tam]  �‡ Bien que nasal, /m/ n'entraîne jamais 

la nasalisation de la voyelle qui le précède. morceau 

}b} }mab} [mA;p]    

 fils 

}p}  [flip]   

grog 

}v}  [i;,ve4t]   

boit 

}f} [kA;,fe]  [a,fe;r]  �‡ Nous constatons une fois de plus, la 

rare fréquence de /f/. Le mot /ka:fe/ semble 

le seul à présenter une réalisation vocalique 

longue avant /f/. 

 

café besoin 

}n} [kA*;n] [kan]   

chant combat 

}d} }ro;d} [ro;t]  }sprOd} [sprO4t]  

 roue esprit 

}t}  [po,tin]   

fonte 

}z} }no;z} [no;s]    

âne 

}s} [kA;s]  [kas]  �‡ Ce phonème semble agir en tant que 

lenis uniquement sur la voyelle /a/, 

apportant, comme ici, un trait distinctif entre 

deux réalisations proches, ou comme dans 

[,pA;s<t]  toussé et [,pas<t] passé. Ces 

haine envoyer 
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exemples semblent être les seuls de ce type. 

 

}Z} [pA;,Ze4n]   

 page 

}S} [SA;S] [SuS] �‡ Rappelons que la réalisation aussi 

peut être issue de diverses modifications 

phonétiques. (voir: les palatalisations) 

 

chiens souche 

}C}  }benYOC} 

[be4n,YOt°S4] 

 

instrument 

}c}  [pO4t°S]  

pie 

}g} }ba;g} [bA;k]    

bateau 

}k}  [Strak]  

rosée 

}h} [sæ;h]  [sah]   

sept sac 

}l} [tA ;l]  [tal]   

front à côté de 

}r} [to3;r] [to4r] �‡ Nous remarquons que ce phonème 

apporte généralement un trait de longueur à 

la voyelle qu'il suit, même minime, sur des 

réalisations considérées comme non-longues. 

Cette tendance n'apparait pas dans la 

transcription. 

 

bedaine cassé 

}j}  [saj]  �‡ Ce phonème, lorsqu'il n'entre pas 
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 seau dans la composition d'une diphtongue 

proprement dite, est souvent issu d'une 

modification d'un }L} historique, comme dans 

cet exemple. 

 

}Y} [bE;Y]   �‡ Cette semi-consonne, ne doit pas être 

confondue dans cet exemple avec une 

diphtongue. 

 

 bouleau 

}w} [nA*.,wA;l]  �‡ La fréquence de ce phonème est rare 

hors diphtongues et réalisations 

consonantiques labialisées. Il se comporte 

dans ses autres apparitions, comme dans cet 

exemple, comme }Y} dont il est allophone. 

 

 nager 

 

 Nous avons privilégié les monosyllabes, mais avons parfois eu recours à d'autres exemples pour 

des phonèmes qui sont de fréquence plus rare. Après une première lecture de ce tableau : 

�‡ Nous constatons l'existence de consonnes uniquement fortes : /m/ /t/ /C/ /c/ /k/, auxquelles 

s'ajoute la semi-consonne /j/. 

�‡ Nous constatons l'existence de consonnes uniquement lenes : /v/ /z/ /Z/ /g/ /b/, auxquelles 

s'ajoute la semi-consonne }Y} (et son allophone /w/) 

�‡ Nous constatons l'existence de consonnes présentant les deux qualités, fortis et lenis :    

/d/ /n/  /f/ /s/ /S/ /h/ /l/ /r/ 

 Nous remarquons, d'ores et déjà, que la qualité fortis est principalement portée par des 

articulations consonantiques non-voisées, ainsi que la qualité lenis, par des voisées. 

 

 Affinons maintenant l'analyse en prenant en compte chaque remarque du tableau: 

�‡ La qualité lenis des phonèmes /f/ /s/, semble se manifester uniquement avec /a/. 

�‡ Les phonèmes /d/ /h/ /n/ /l/ et /r/ présentent les deux qualités de longueurs, dans de 

nombreux exemples. 
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�‡ La quantité de la voyelle précédant le phonème /S/, semble plus relever d'habitudes 

langagières que d'une véritable influence consonantique. On ne trouve pas ici d'oppositions 

sémantiques reposant uniquement sur différentes quantités de la voyelle, comme pour /s/ par 

exemple. 

Il faut peut-être examiner les différentes origines de ce phonème, souvent issu d'emprunts romans 

assez récents. Ceci mériterait une analyse plus en profondeur, néanmoins nous avons pu constater 

que : 

�• La réalisation /S/ , qu'elle soit issue d'un chuintement du /s/, ou du durcissement de /Z/ dans 

des emprunts au français est généralement lenis : 

�‡ [SA;S]     Chiens. Du français "chasse". 

�‡ [SA*;S]     Chance,Changer (homophones), empruntés au français 

�• Mais, il est principalement constaté fortis, lorsqu'il est directement issu d'un /S/ : 

�‡ [Se4?SE*j*]     Tirer. Du roman "sacher"94. 

�‡ [teS]      Tendance, mauvaise habitude. Du roman "teche". 

�‡ [taS]     Clou. Du roman "tache". 

 

 Les clusters consonantiques sont à considérer comme portant une qualité de consonne fortis, 

sauf cas particuliers95 d'allongement au contact de certains, déjà présentés96. 

 

 Pour conclure, nous pouvons dire que le trait de longueur d'une voyelle est donc conditionné 

par la qualité de la consonne qui la suit. Cette longueur participe bien-sûr à la prosodie de la langue 

mais est avant tout une propriété phonologique. 

 

 3.6.1.2  Intensité 

 

 Nous avons remarqué une intensité d'attaque assez générale, aussi bien sur des mots 

monosyllabiques, que polysyllabiques, et qui peut même être perçue dans le français des 

                                                 
94Jean-Baptiste-Bonaventure de Roquefort, Glossaire de la Langue Romane, Paris, Imprimerie de Crapelet, 1808. 
95Notons une fois de plus /a/ plutôt long après /sk/cette fois dans [pA.sk]    Pâques. 

96voir: 3.1.3.3.1 
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bretonnants traditionnels. Cette intensité que nous noterons ici [K] avant la consonne, touche bien-

sûr de manière notoire les occlusives qui peuvent subir une légère aspiration non pertinente, mais 

pas seulement : 

�‡ [KpaKpE;l]   Pas loin! 

�‡ [KpeKpO4tupKak]   Tu as eu ton bac? 

�‡ [KYiKYeKYiYO4]   Tu en as toi aussi ? 

�‡ [KdryKpasA;bKmA;v<,ze;]  ...Plutôt gras, c'était bon ! 

 

 

 3.6.1.3  Hauteur 

 Ce trait prosodique, comme les deux précédents, n'existe qu'en comparaison. Nous pouvons 

qualifier une articulation de plus intense ou plus longue uniquement parce que d'autres le sont 

moins, ou ne le sont pas du tout. Aussi, une syllabe haute n'existe que s'il en existe des basses. Mais 

contrairement à la durée, ou à l'intensité qui peuvent ne pas exister, il n'y a pas d'absence de hauteur. 

L'absence de hauteur correspond au silence. La hauteur d'une réalisation monosyllabique isolée 

dépend donc absolument de l'intonation. 

 Le trait prosodique se rencontre donc dans les réalisations polysyllabiques, et connaît des  

variations comme nous l'avons déjà constaté dans le parler. 

 

 Voyons maintenant comment ces phénomènes supra-segmentaux participent à l'accentuation 

du breton de Languidic. 
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 3.6.2  L'accentuation 

 3.6.2.1  Définition du schéma accentuel 

 

 3.6.2.1.1  Postulat de départ 

 Nous ne partons pas, pour cette quête du schéma accentuel, en territoire linguistique 

totalement inconnu. Voici donc notre postulat avant observations des réalités accentuelles : 

�‡ L'oxytonie est le schéma accentuel dominant du sous-dialecte vannetais. Cette particularité 

est connue, attestée et n'est plus à prouver. 

�‡ Les longueurs et intensités constatées en dehors de la syllabe oxytonique, ont elles aussi été 

confirmées et décrites dans les analyses menées par Erwan Le Pipec97 sur l'accentuation en breton 

du sud-est. Elles ne sont donc plus à prouver certes, mais il nous faut décrire puis définir leur 

existence ou leurs apparitions dans le parler languidicien. 

�‡ Nous avons fait le choix de prendre comme définition de l'accent tonique, celle qui est la 

plus souvent constatée en breton, et qui s'exprime par la mise en relief d'une syllabe par la 

superposition des traits de durée, d'intensité et de hauteur. Il nous faut maintenant chercher à savoir 

si cette définition s'applique au breton étudié ici. Ainsi, nous observerons les réalisations 

accentuelles provenant du corpus  afin de confirmer ou de revoir cette définition. 

�‡ Nous considérons, dans un premier temps, que l'unité accentuelle correspond au mot. Et 

nous nous intéresserons donc à décrire le schéma accentuel de mots de différentes longueurs. 

 3.6.2.1.2  Description et analyse 

 3.6.2.1.2.1  Oxytonie 

 Comme dans tous les parlers bas-vannetais, c'est bien une accentuation oxytonique qui 

prédomine à Languidic. La dernière syllabe est donc mise en relief par un accent dit tonique, qui 

dans notre définition de postulat correspond à la fusion de trois traits prosodiques, présentés ici de 

manière plus détaillée : 

�‡ Un certain rallongement de la voyelle. 

�‡ Une augmentation de l'intensité de la voix. 

�‡ Une élévation de la voix, c'est à dire que la syllabe est prononcée plus haute, plus aigüe. 

                                                 
97Voir bibliographie. 
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 Ces phénomènes supra-segmentaux se confondent dans le signe diacritique marquant 

l'accent tonique [,]. De nombreux exemples portant cette accentuation ont été exposés dans les 

pages précédentes. En voici quelques-uns supplémentaires: 

�‡ [i,zi;Y]    Aujourd'hui. 

�‡ [t°S<,me;r] Prendre. 

�‡ [ku,ske4;t]   Dormir. 

�‡ [a,tA;Y]    Toujours. 

 

Notons qu'en dérivation les voyelles longues peuvent perdre de leur longueur : 

�‡  [tA;t][tA.,dPY]  Père, pères 

�‡ [ti;][ti,çi;r]   Maison, maisons 

 

Remarque : Les exemples concordent avec l'existence de l'oxytonie, et la définition de l'accent 

tonique du postulat.  Il faut maintenant chercher des longueurs et intensités hors accent oxytonique 

et les décrire. 

 3.6.2.1.2.2  Une oxytonie variée 

 Nous émettons l'hypothèse que ces longueurs et intensités hors accent oxytonique  soient 

liées au nombre de syllabes du mot. Ainsi, nous proposons d'observer, dans un premier temps, 

l'accentuation des mots disyllabiques, puis trisyllabiques et plus. 

 

 3.6.2.1.2.2.1  Accentuation des  dissyllabes 

 Comme nous l'avons évoqué, de nombreuses syllabes longues avaient été repérées lors de 

nos premiers échanges avec des locuteurs traditionnels. Et à notre grande surprise, ces longueurs 

notoires n'étaient pas seulement l'apanage des syllabes finales. Ainsi, nous commençâmes à lister 

tous ces exemples de syllabes longues coexistant avec l'accent oxytonique. La liste devint vite 

longue... 

Voici quelques exemples : 

�‡ [A;,ze4n]      Âne 

�‡ [A;,dwe;]   Aiguille. 
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�‡ [A;,we]       Méridienne, milieu du jour. 

�‡ [A;,do]       Oeuf leurre. 

�‡ [A;,ve4n]    Décembre, Avent. 

�‡ [A;,Ye;l]   Vent 

�‡ [bE;,re4t]    Cimetière 

�‡ [kA;,fe.]    Café. 

�‡ [SE*;,ne4n]    Chaîne. 

�‡ [go;, lo.]     Couvercle. 

�‡ [me4.,re4n]     Déjeuner 

�‡ [me4.,ri;]    Mairie 

Ainsi que la plupart des nasalisations prétoniques: 

�‡ [A*;,de4rY]    Après-midi. 

�‡ [kA*;,de4rY]  Cousin. 

�‡ [bri*.,se4n]    Brindille. 

�‡ [ro*;,se4.t]    Chevaux. 

�‡ [SP*;,ZPY]    Idées, pensées. 

 

 Nous constatons donc que la syllabe non-accentuée peut être perçue aussi longue, si ce n'est 

plus que la syllabe finale accentuée, comme le montrent les exemples à plusieurs reprises. 

 Nous avons donc affaire à une oxytonie avec des longueurs, que nous appellerons malgré 

tout secondaires ; ou autrement dit une "oxytonie mixte" pour reprendre l'expression d'Erwan Le 

Pipec, pour la distinguer ainsi de l'oxytonie qu'il nomme "pure" observée  plus haut. A la lecture de 

ses travaux, nous constatons que plus d'un quart des cent cinquante items sélectionnés comme base 

de données à sa description des schémas accentuels en breton du sud-est, présentent à Languidic des 

longueurs secondaires. Ce type d'oxytonie est constaté dans la plupart des parlers vannetais, de 

manière sensiblement plus forte dans une zone allant du littoral bas-vannetais98 jusqu'au  bas-

vannetais intérieur central et oriental, autrement dit jusqu'à Languidic, inclus99. 

                                                 
98Les données des parlers de l'extrême sud-est manquent, sûrement par faute d'informateurs. 
99Erwan Le Pipec, in Dialectologie et géolinguistique, La Bretagne Linguistique, 2004. carte n°5 p.168 
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 La syllabe oxytonique, ne peut donc jamais être neutralisée, autrement dit sa longueur n'est 

jamais nulle. Plusieurs traits de durée semblent donc coexister. Un trait de durée phonologique 

comme nous l'avons évoqué plus haut, mais aussi un autre, accentuel cette fois, sur la dernière 

syllabe. 

 

 Remarque : En plus des syllabes longues pour raisons phonologiques, s'ajoute un trait de 

longueur accentuel fixe sur la dernière syllabe. 

 

 N'oublions pas que l'intensité d'attaque, précédemment évoquée, apparaît à l'initiale de mots 

de toutes longueurs, et peut donc venir s'ajouter à ce phénomène. En résumé, il peut y avoir dans un 

mot, en plus de l'accentuation principale, un autre trait de longueur, et un autre trait d'intensité ; ces 

deux derniers pouvant parfois se superposer. Avec de telles réalisations il est parfois malaisé 

d'identifier l'accentuation principale, mais aussi de rendre toutes ces informations accentuelles dans 

une transcription phonétique. A tout cela peuvent s'ajouter des modulations liées à l'intonation 

prosodique, qui font parfois penser à un accent paroxytonique, qui n'est pourtant pas la norme à 

Languidic mais qui peut être constaté dans les parlers limitrophes100 de l'est et du nord-ouest . Voici 

un exemple tiré des enregistrements proposés en annexe : 

�‡ [bA;,ra] [,bA;ra] Le mot "pain" est prononcé deux fois dans l'énoncé par une même 

informatrice : La première fois avec la prononciation la plus fréquente à Languidic, mais la 

deuxième fois, le mot est prononcé de manière isolée, avec la syllabe finale presque chuchotée101 , 

ressemblant ainsi à une accentuation paroxytonique. 

 

Remarque : L'accent d'attaque rivalise en intensité avec l'accent oxytonique, encore plus s'il 

s'associe à un trait de longueur. 

 

 En ce qui concerne le trait de hauteur, nous pouvons dire qu'il s'exprime toujours dans 

l'accent oxytonique. Mais nous remarquons qu'il accompagne aussi toujours l'accent d'attaque. Dans 

cette compétition de hauteur, la hauteur initiale semble pouvoir égaler la hauteur oxytonique, mais 

rarement la dépasser. 

 

                                                 
100Précisons que ce phénomène est certes constaté dans ces parlers , mais pas pour /bara/ , l'exemple commenté ici. 
101Annexe: enregistrement n°1 
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Remarque : Les traits d'intensité et de hauteur sont respectivement variables mais toujours 

associés. L'accent d'attaque rivalise donc en intensité, mais aussi en hauteur avec l'accent 

oxytonique. 

 

 3.6.2.1.2.2.2  Accentuation des  trisyllabes 

 

 Nous avons volontairement choisi de privilégier des exemples trisyllabiques canoniques. Car 

certains mots trisyllabiques, intégrant des affixes, entendus lors de nos collectages, suscitent 

plusieurs questionnements, de par leur accentuation102. Mais les formes canoniques, de trois 

syllabes ou plus, sans aucun affixe, sont rares, voire très rares. Les plus longs exemples trouvés sont 

des trisyllabes. Ils sont, pour certains, malgré tout issus de composition, ou empruntés, mais nous 

pouvons les qualifier de canoniques à l'échelle du parler. Autrement dit, ces formes ne peuvent être 

réduites. 

�‡ [?SO4mO4n,A;l]   Cheminée 

�‡  [?tryg<,re;]   Merci 

�‡ [?ozO4,d°ZA*;n]    Korrigan 

�‡ [?A*d<,vi;s]  Bâtiment 

�‡ [,lA*.d°Z<?dO4t°S]  Languidic 

�‡ [,la*.d°Z<?de4k] 

�‡ [?la*.d°Z<,dec ]  

  

 Dans ces exemples de plus de deux syllabes, nous constatons que: 

�‡ Le schéma accentuel oxytonique semble s'appliquer. 

�‡ L'accent d'attaque, sur la syllabe initiale, semble se généraliser. 

 

 La présence de deux accents dans un mot, régulièrement en concurrence, et  portant tout 

deux des traits d'intensité et de hauteur, soulève la question d'un accent principal, et laisse imaginer  

les difficultés, les doutes et les questionnements liés à la transcription phonétique de ces 

phénomènes. 

                                                 
102voir. 3.6.2.2.2 
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 Pour savoir lequel des deux a la primauté, nous proposons d'expérimenter un peu plus 

l'accentuation. Ainsi, supprimons  un des deux accents, en exagérant les deux trait prosodiques qui 

s'associent toujours en eux (l'intensité et la hauteur) ; et les modifications phonétiques liées à 

l'accentuation déjà évoquées,  Cette expérience est plus facile à articuler qu'à noter... 

 

 

Voici les exemples choisis : 

[?SO4mO4n,A;l]   [?tryg<,re;]   [?oze,d°ZA*;n]    [,lA*.d°Z<?dO4t°S] 

 

Exagérant ici l'accent initial: 

 

�‡ *[,SO4m<n<l] 

�‡ *[,trygre]  

�‡ *[,ozd°ZA*n] 

�‡ *[,lA*.d°Zd<t°S] 

 

Exagérant ici l'accent oxytonique: 

 

�‡ *[S4m<n,A;l] 

�‡ *[tr<g<,re;]  

�‡  *[<z<,d°ZA*;n] 

�‡ *[l<d°Z<,dO4t°S] 

 

 Au regard des habitudes accentuelles du parler languidicien, ou bas-vannetais en général, 

nous pouvons dire que l'absence d'accent initial apporte peu de changement, et pourrait être compris 

tout aussi facilement. 

  En revanche, la suppression de l'accent final proposerait donc une accentuation uniquement 

proparoxytonique, assez dépaysante. Ces réalisations pourraient sans doute être comprises, mais 

paraîtraient étranges, sinon étrangères et être perçues comme venant d'un autre parler. 



 

159 
 

 

 Aussi, nous admettons, après diverses expériences accentuelles de ce genre, que l'accent 

principal est celui que l'on ne peut supprimer, ou encore celui qui se manifeste par le trait de hauteur 

le plus aigu. C'est donc bien l'oxytonie qui prévaut, ici encore, pour les trisyllabes et plus. 

 

 3.6.2.1.3  Présentation du schéma accentuel 

 

 Après ces observations et remarques, nous pouvons revenir sur le postulat de départ, pour 

apporter des réponses à nos questionnements initiaux, et tout d'abord redéfinir en quoi se manifeste 

l'accent tonique dans le parler languidicien. 

 

�‡ L'accent tonique est la mise en relief d'une syllabe par des traits prosodiques d'intensité et de 

hauteur associés. 

�‡ La syllabe finale porte toujours l'accent tonique. Un trait de longueur prosodique 

accompagne cet accent principal oxytonique. 

�‡ Un second accent tonique peut exister sur la syllabe initiale. Nous l'appellerons accent 

d'attaque. 

�‡ Une syllabe phonologiquement longue peut apparaître en toute position. Associée à l'accent 

d'attaque, elle vient déstabiliser la prééminence de l'accent oxytonique. 

 

 Avant de nous intéresser à l'accentuation générale, et au regard des exemples choisis, nous 

proposons ce schéma accentuel : 

 

( ? )       ......,                    + (; ) 

 

 

�‡ Les mots monosyllabiques sont à considérer comme une syllabe finale d'un point de vue 

accentuel. 

�‡ Les pointillés symbolisent les syllabes centrales des mots de plus de deux syllabes. 
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 3.6.2.2  Identification des unités accentuelles 

 

 En plus des constantes accentuelles, nous avons relevé quelques exemples ne rentrant pas 

toujours dans ce cadre. Observons ces "cas particuliers", dont la présentation ici ne se veut pas 

exhaustive, et tentons dans un premier temps de les décrire, donc d'identifier leur particularité ; qui 

nous amènera peut-être à une piste de réflexion sur leur possible intégration au schéma accentuel 

défini plus haut. Ces exemples nous renseignent dans un premier temps sur certaines accentuations 

de mots isolés, et dans un deuxième temps, ils soulèveront la question de l'accentuation d'un groupe 

de mots. 

 3.6.2.2.1  Postulat 

 Nous comparerons l'accentuation du breton languidicien à différents principes accentuels 

connus dans les parlers du nord-ouest : 

�‡ L'énoncé est découpé en unités accentuelles. Les limites de ces unités accentuelles ne 

coïncident pas toujours avec les coupures séparant les mots. 

�‡ Le schéma accentuel s'applique régulièrement sur les suites d'unités accentuelles de l'énoncé. 

�‡ L'existence de mots accentués et non-accentués. 

 

 3.6.2.2.2  Descriptions et questionnements 

Plusieurs mots polysyllabes avaient attiré notre attention. Chacune de leurs syllabes semble être 

mise en relief par un trait d'intensité, et réalisée à une hauteur souvent identique. Il s'agit de mots 

qui intègrent des affixes. Nous nous intéressons uniquement à quelques affixes, comme base de la 

description. 

Les singulatifs  et autres dérivations en /en/ (-enn)103 : 

   Intéressons-nous ici à des noms terminés par la désinence du singulatif /en/, et qui semblent 

se comporter comme des dissyllabes, d'un point de vue accentuel. La syllabe prétonique porte un 

trait de longueur que l'on peut qualifier d'intact, qui n'est apparemment pas diminué par l'accent 

oxytonique. Notons aussi que la voyelle finale dans ces exemples est de quantité non-longue. Nous 

remarquons dans la quatrième transcription que l'accent tonique accompagne plutôt le trait de 

longueur de la pénultième, et que la voyelle finale nous a parue plutôt neutralisée, d'où le choix de 

cette notation. 

                                                 
103Breton normalisé. 
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�‡ [und<vA;,le4n]  Une descente.  Dérivation de [d<,vA;l]  : descendre. 

�‡ [urvuj*A;,le4n]    Une mûre.  Dérivation de [mu, j*A;l] : (des) mûres. 

�‡ [urg<nP,Ye4n]  Une noix.  Dérivation de [k<,nPY] : (des) noix. 

�‡ [urga,tE;Y<n]   Un gâteau.    Dérivation de [ka,tE;Y] : (du) gâteau.   

 Cette prononciation peut être entendue sur un enregistrement annexe104. 

[urgatE;,Ye4n] est une réalisation fréquente que nous avions auparavant constatée à Languidic. 

 

 Observons d'autres noms de cette même catégorie de mots, qui cette fois ne présentent pas 

de longueur en finale dans leur forme d'origine. Nous constatons qu'ils ne portent pas d'accent initial 

une fois dérivés, eux non plus : 

�‡ [toma,de4n] [to,mat]   Tomate, (des) tomates. 

�‡ [l<go,de4n]   [l<,goWt]  Souris, (des) souris. 

�‡ [kod°Zy,se4n] [ko,d°Zys]  Nuage, (des) nuages. 

 

Remarque: Le schéma accentuel précédemment proposé, ne s'applique pas à certains morphèmes 

trisyllabiques. Nous remarquons que s'ils portent un accent secondaire, il est sur la pénultième 

syllabe. Comme tout accent secondaire, il peut lui aussi rentrer en compétition avec l'accent 

oxytonique. Notons que l'accent d'attaque n'apparaît pas ici de manière notoire, mais qu'il 

accompagne parfois ces réalisations, sans concurrencer l'accent tonique que peut porter la 

pénultième. Ajoutons que la syllabe pénultième des singulatifs n'est jamais neutralisée. En 

additionnant ces remarques, l'effet généralement perçu est donc la mise en relief de plusieurs 

syllabes à suivre. 

 

 

                                                 
104Voir annexe: enregistrement Daomp d'ar skol n°2 (4'15). Radio Bro Gwened, émission Kreiz mitin diffusée le 7 mai 

2013. 
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Les noms en [<,re4h]  (-erezh)105 : 

 

 Les noms terminés par ce suffixe désignant une activité semblent présenter en plus de leur 

accent oxytonique, un accent secondaire fixe sur l'antépénultième syllabe. Nous parlons donc ici du 

traitement accentuel de mots d'au moins quatre syllabes, qui sont rares ; et qui se comportent peut- 

être ainsi par analogie au schéma accentuel des trisyllabiques portant ce suffixe, de très loin 

majoritaires. 

�‡ [bu,lA*.Z<?re4h]  Boulangerie. 

�‡ [bro,Se4n<?re4h] Tricot.(activité) 

 

Remarques: Nous constatons une fois de plus que l'accent secondaire n'est pas initial mais cette 

fois sur antépénultième syllabe. 

 

Le participe passé : 

 

 Plusieurs modulations ont été relevées dans l'accentuation du groupe verbal en général. 

Intéressons-nous tout d'abord au participe passé que l'on retrouve notamment dans les temps 

composés, mais pouvant aussi avoir valeur d'adjectif. Il est formé de la base verbale, à laquelle on 

ajoute }Ejt} si celle-ci est terminée par une voyelle, sinon }Ot} dans les autres cas, qui sont les plus 

fréquents. Notons que ces deux désinences perdent fréquemment leur /t/ finaux en sandhi, et que 

}Ot} peut s'amuïr complètement. En plus de ces particularités, nous remarquons que les participes 

passés en }Ot} porte souvent l'accent tonique sur la pénultième syllabe : 

 

�‡ [d°ZylO4t][?d°ZylYe.ig<,Stat]    Vu. On voit ses côtes. 

�‡ [dA*;sO4t][?dA*;s<ni,bes]  Dansé. Nous avons dansé. 

�‡ [p rE*;nO4t][d°Ze3de.,prE*;nun,ti;] Acheté. Ils ont acheté une maison. 

 

 Mais toutes les modifications phonétiques ou accentuelles décrites plus haut, ne semblent 

plus avoir lieu lorsque le participe passé est en position finale, et reprend ainsi une accentuation 

                                                 
105En breton normalisé. 
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oxytonique mixte: 

�‡ [meSto*.d°Zy,lO4t] Je ne l'ai pas vu. 

�‡ [nibeSO4dA*;,sO4t] Nous n'avons pas dansé. . 

�‡ [dO4t°SO4bO4,prE*;?nO4t] Il n'a pas été acheté. 

 

 Comme on le lit dans le dernier exemple, la transcription est une fois de plus une tâche 

compliquée puisque les syllabes longues prétoniques des participes passés se battent pour la 

primauté de l'accent de hauteur. Avec le cluster occlusive + liquide /pr/ à l'initiale demandant une 

certaine intensité dans sa réalisation, un trait de longueur très marqué, et une hauteur supérieure à la 

syllabe finale, cette réalisation ressemble étonnamment à une accentuation principale 

paroxytonique. 

 La dernière syllabe n'est pour autant pas inaccentuée, et ne subit donc pas d'amuïssement. 

Elle porte donc au moins toujours un trait d'intensité, qui n'est pas forcément le principal ; et parfois 

de hauteur pouvant être lié à l'intonation expressive. 

 

Remarques: Nous constatons que l'accent tonique suit les variations du participe passé. Et nous 

relevons un autre exemple d'accent secondaire sur l'antépénultième syllabe, ainsi que la présence 

d'accents toniques côte à côte. 

 

 3.6.2.2.3  Analyse 

 Après observation de ces exemples et de biens d'autres remarques concernant l'accentuation, 

nous pouvons revenir sur le postulat de départ et proposer cette analyse : 

 

�‡ Nous confirmons l'existence d'unités accentuelles, organisées autour d'un noyau accentuel, 

généralement un nom, un verbe, ou un adjectif qualificatif. A ce noyau peuvent s'ajouter d'autres 

éléments au sein de l'unité accentuelle, avant ou après celui-ci. 

 

�‡ Les suffixes ne semblent pas s'ajouter à ce noyau accentuel, et sont à considérer comme des 

unités accentuelles indépendantes. 

 



 

164 
 

�‡ Le schéma accentuel est régulier et s'applique sur chaque unité accentuelle. 

 3.6.2.2.4  Présentation des unités accentuelles 

Nous distinguons deux types d'unités accentuelles : 

 Les unités accentuelles autonomes comme : 

�• Les bases verbales, les bases nominales, les adjectifs, les pronoms, les adverbes, les 

prépositions, les déterminants et  particules verbales. 

 Et les unités accentuelles affixes comme : 

�• Les désinences verbales, nominales et tout autre affixe. 

 Nous présentons dans ce tableau, différents exemples mêlant les deux types d'unités 

accentuelles. 

 unité 1 unité 2 unité 3 unité 4 unité 5 unité 6 unité 7 unité 8 

 
 
1 

,mA;d ,O.  

Bien est 

     
 C'est bien. 
 

 
 
2 

a,ma i,mA*;t  

Ici sont 

      
 Ils sont ici. 
 

 
3 

,mo(d) ,sO4n ,O4.  

Mode -là est  

    
C'est comme ça. 
 

 
 
4 

,dEjd  , i*Ï ,blo;t   

Venu ils sont mou 

    
  Ils sont devenus mous. 
 

 
5 

,pi.Y ,O. ha,ne4h  

Qui est celui-là 

     
   Qui est-ce ? 
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6 

,KYi ,ja. ,dO4 L   YO4,le.t ty,SA*;t  

Tu vas (à) voir bientôt 

   
  Tu verras tout à l'heure. 
 

 
 
7 

,fot ,tE*j ,mi L   Kor,toz ,e;h ,dPY LvO4,nO4t  

Falloir à moi (que) attendre futur 
2SG/PL 

deux minute 

    
  Je veux que tu attendes deux minutes. 
 

 
 
 
8 

,i Lga,ni ,jo*; ,pi ,i Sha,ni ,hi ,O4. 

son 
(3SG masc.) 

substitut de 
nom défini 

lui ou son 
(3SG fém.) 

substitut de 
nom défini 

elle est 

  
 C'est à lui ou à elle ? 
 

 
9 

,a L  u,de; L  wi,A*; ,t°S< ,pet L  ,vle;   

De après je sais pas combien an   

 
... depuis je ne sais pas combien de temps. 
 

 
 

10 

v<,ze; ,t°S< ,kal ,a ar,gA*;t    

Etait pas beaucop de argent    

 
Il n'y avait pas beaucoup d'argent. 
 

 
 

11 

,pwA;r ,zek ,mi;s b<,nek     

Quatorze mois quelques     

   
Environ quatorze mois. 
 

 
 

12 

,bud ,rA*; ,tO4t ,kA.r ,dE*j* ,i ,sA*;n i,wan 

Etre je fais gens parents à moi dans saint Yves 

    
  J'ai de la famille à Saint Yves. 
 

 
 

13 

ha,ne4h Lgo*,prO4n ,mA;t ?brO4zo4,ne4k  

celui-là comprend bien langue 
bretonne 

    
  Lui, il comprend bien le breton. 
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Remarque : 

�‡ Les adjectifs numéraux cardinaux dissyllabiques se comportent comme des mots composés 

de deux unités accentuelles. 

�‡ Le mot [brO4zo4,ne4k] est d'un usage particulier 106, bien qu'il soit étymologiquement composé 

du suffixe /ek/ appliqué aux  langues, il ne forme ici qu'une unité accentuelle. Mais la variante 

[brO4zo*.,ne4k] existe aussi, avec une avant dernière syllabe mise en relief, ne serait-ce que par un 

trait de longueur. 

  

 Nous présentons dans le tableau suivant des unités accentuelles affixes. Elles  s'organisent 

autour d'une unité indépendante autonome, appelée ici "base". Rappelons que quand plusieurs 

accents toniques se succèdent, c'est le dernier d'entre eux qui est le plus marqué. 

 

  unité 1 Base :unité 2 unité 3 unité 4  

 
1 

 ,SYe4h   fatigué 

,di ,SYe4h   défatigué 

,di ,SYe4h ,E*j*  défatiguer, se reposer 

 
2 

 i,nu;r   honneur 

,diz i,nu;r   déshonneur 

,diz i,nu;r ,E*j*  déshonorer 

 
3 

 ,Strak   éclaboussure, rosée 

,di ,Strak ,e;r  personne qui récolte la 
rosée 107 

 
4 

 tru;s    bruit 

gur dru;s    réprimander 
(augmentatif + bruit) 

 
5 

 p<,pe;   grand-père, pépé 

gur b<,pe;   arrière-grand-père, vieux 
pépé 

 Base : unité 1 unité 2 unité 3 unité 4  

 
 

,son    son, chant 

,u;r   chanteur 

                                                 
106voir : Dialectologie :Les indicateurs dialectaux. 
107Se dit de quelqu'un qui est sorti toute la nuit, et qui rentre chez lui de bon matin, à travers champs. 
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6 

<,rjo*Ï   chanteurs 

<,re;z   chanteuse 

<,re;z ,et  chanteuses 

,E*j*   chanter 

,a   chante 

<,heh   chanteriez 

 
 
7 

,bro4S    broche 

,e4n   aiguille à tricoter 

,e4n ,at  tricoter 

,e4n <,reh  tricot (activité) 

 
8 

?ko,d°Zu.s    nuages 

,e4n   nuage 

,e4n ,PY  (quelques) nuages 

 
 
9 

pawtr     garçon 

,e4D   garçons 

,O�ú   garçonnet 

,e4d ,O4C ,PY garçonnets 

 
 

10 
 

t<,varn    taverne 

,jPY   tavernes 

,ur   tavernier 

i,zjo*;   taverniers 

 
11 

,Zwe.    joie 

,jys   joyeux 

,jys ,te4t  jovialité 

 
12 

bi,A*;(n)    petit 

bi,an ,o4h   plus petit 

 
 

13 

j<,vA*;k 
 

   jeune 

,A*;   le(la) plus jeune 

,O4t°S ,A*;  le(la) plus jeunet(te) 
 

Remarque : 

�‡ Les suffixes dissyllabiques [<,rjo*Ï] [<,re;z] [<,reh] des exemples 6 et 7 peuvent être 

considérés comme la réalisation neutralisée du suffixe d'agent }e;r} lui-même suivi d'autres suffixes. 

�‡ Les suffixes du comparatif et superlatif, /oh/ et /ã:/ , sont introduits par un h latent, fortis, qui 
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réduit les voyelles, ou durcit les consonnes finales 108(exemples 12 et 13). 

�‡ Quelques exemples qui pourtant, nous ont servi à illustrer le schéma accentuel étaient 

souvent composés de plusieurs unités accentuelles, dont un en particulier, qui peut apparaître 

maintenant comme une exception, et qui pourtant incarne le schéma accentuel haut-vannetais en 

général. C'est le mot [?av<,lPY] , pommes , pluriel de [a,vA;l] , donc composé du suffixe pluriel 

[PY] , qui est une unité accentuelle affixe. La fréquence d'usage de ce mot l'a peut-être amené à être 

"canonisé ", et ainsi à suivre le schéma accentuel des trisyllabes canoniques. Notons que c'est un des 

rares exemples de neutralisation de voyelle longue en dérivation avec [PY] . Signalons aussi : 

�• [trA;]  chose, qui au pluriel devient [trPY] , avec assimilation du suffixe pluriel [PY] . 

 

�‡ Les unités accentuelles amuïssables: 

Notons que certaines unités accentuelles sujettes à des modifications phonétiques peuvent être 

réduites à une seule articulation, comme nous l'avons déjà mentionné 109. Voici un rappel de 

quelques-uns : 

 

�• }O4n}}O4r}  articles définis singuliers 

       ou pronoms objets réduits à    [n][r]  

�•  }dO4}   préposition  à  réduite à  [d]  

�• }gO4t}   préposition avec réduite à  [d]  

�•  }in}   préposition dans réduit à  [n ]  

�• }r8e}   adverbe trop  réduit à  [r8] 

�• }cOt}   morphème du négatif réduit à [S] 

 

Remarque : 

�‡ La désinence verbale }O4t} 110peut être réduite voire disparaître complètement, sauf en finale 

absolue. Lorsque celle-ci est réduite à [O4], elle perd sa qualité d'unité accentuelle, déjà fragile, et 

n'est plus qu'une articulation de transition, souvent [<] , et n'est donc pas accentuable. Nous 

remarquons que l'accent tonique de la base verbale qui reçoit ce suffixe et ses diverses instabilités 

                                                 
108voir: 3.4.3 
109voir 3.3.3 Métaplasme 
110Désinence du participe passé, du présent et de l'impératif 2SG/PL. 
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phonétiques, est généralement plus marqué que celui du suffixe. Cela crée ainsi une certaine 

paroxytonie sur des formes verbales, d'usage très fréquent, qui s'intègre dans l'énoncé à l'oxytonie 

variée du parler. 

�‡ Les particules verbales affirmatives [O4] ,[i]  et la négative [nO4] sont des unités accentuelles 

autonomes lorsqu'elles apparaissent dans l'énoncé, mais elles ont tendance à ne pas être exprimées 

même parfois à un tempo courant. Dans ce cas, leur qualité d'unité accentuelle est évidemment 

nulle. 

 

 unité 1 unité 2 unité3 unité 4 unité 5 unité 6 unité 7 unité 8 

 
1 

,n ti;        

La maison       

 
2 

,g ,i ,vrO;r      

Avec son frère      

 
3 

,d ,O4 ,t°SO4 ,t ,i ,vrO;r   

particule 
verbale 

est pas à son frère   

 
4 

 Ça n'est pas à son 

,(i) ,ma ,n ,i ,di;    

particule 
verbale 

se trouve dans sa maison    

 
5 

  
 Il est chez lui. 
 

 
6 

dO4 ,m ,zA;t      

A mon père      

 
7 

,dO4 ,YO4l ,e4t      

A voir infinitif       

 
 
 
8 

,(i)H ,A*; ,mej* ,dO ,r ,d°ZO4l ,e4t KYO4,ne4h 
particule 
verbale 

je vais moi à pronom objet 
3SG masc. 

voir infinitif  ce soir 

   
Je vais le voir ce. 
 

 
 
9 

r8 d°Zi;r ,O ,n ,trPY sO4n   

Trop cher est les choses démonstratif   

 
 C'est trop cher (ces choses-là). 
 

 ,ma ,dE;b < ,r8e ,po ,drug ,bol ,PY  
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10 

Si tu manges trop tu auras mal intestin pluriel  

 
  Si tu manges trop, tu auras mal au ventre. 
 

 
 

11 

,pe ,S a,fe;r ,but ,di ,e;s   

tu as pas besoin être préfixe 
privatif 

aisé   

 
Ne t'inquiète pas. 
 

 
 

12 

,a ,i ,men ,(i) ,ta    

De dans où particule 
verbale 

Il vient    

 
D'où vient-il ? 
 

 
 
 

13 

,mo(d) ,sO4n ,(i) ko,mA*;s ,a    

Mode démonstratif particule 
verbale 

commence désinence 
du présent 

3SG 

   

 
Ça commence comme ça. 
 

 
 
 

14 

(,nO4) go*,prO4n ,A*;t ,t°S< ,trA; ,b ,a n(<K),e 

particule 
verbale 

comprendre désinence 
du présent 

3PL 

pas chose aucun préposition : 
de 

désinence 
personnelle 

3PL 

 
Ils ne comprennent rien. 
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 3.6.3  Intonation 

 

 L'intonation est donc la mise en relief des unités accentuelles de l'énoncé. Nous  

présenterons dans cette partie uniquement quelques observations générales concernant l'intonation 

du parler, car c'est un aspect de la prosodie qui est libre, dans lequel se manifestent beaucoup 

d'effets expressifs aléatoires qui sont souvent uniques, et liés au contexte et à la situation, donc 

difficiles à décrire ou à généraliser. 

  

 Nous avons vu que l'énoncé est fait d'unités accentuelles les unes à la suite des autres. Nous 

pouvons revenir sur le postulat de départ et dire que nous n'avons pas trouvé d'unités inaccentuées 

dans le parler. 

 

Les unités accentuelles sont souvent courtes : 

�‡ préfixe : une syllabe maximum 

�‡ noyau : trois syllabes, quatre  parfois dans certains emprunts. 

�‡ suffixe : deux syllabes maximum. (en général, même si certaines combinaisons de suffixes 

sont apriori réalisables, �H�O�O�H�V���Q�¶�R�Q�W jamais été entendues auprès des informateurs.)   

 Ce qui laisse imaginer que les mots les plus longs, si tous ces éléments réussissent à 

cohabiter dans un même signifié, ont six ou sept syllabes peut-être, et sont composés d'au moins 

quatre unités accentuelles. 

 Les unités accentuelles étant majoritairement monosyllabiques, l'accent tonique se manifeste 

régulièrement, créant une accentuation constante, avec très peu de syllabes inaccentuées. De ce fait 

l'intonation elle-même peut être perçue comme constante, voire sans relief, comparée à d'autres 

parlers paroxytoniques, ou à accent initial très marqué, dans lesquels les syllabes accentuées sont 

plus espacées. Mais elle peut aussi être perçue comme plus variée, comparée à des parlers ou 

l'oxytonie est moins nuancée. 
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 3.6.3.1  Traits prosodiques dans l'intonation 

 

�‡ L'intensité d'attaque assez générale, que nous avions remarquée, même sur les monosyllabes, 

s'applique aussi aux unités accentuelles qui, nous le savons, sont très courtes. L'intensité est donc 

assez constante. 

�‡ La longueur d'une unité accentuelle dans l'intonation est un trait expressif. 

�‡ La hauteur joue par contre un grand rôle dans l'intonation. La hauteur n'est plus limitée à    

l'échelle de la syllabe accentuée uniquement, et elle peut maintenant s'exprimer plus librement dans 

l'intonation. Elle peut être purement expressive, mais nous constatons malgré tout, des unités 

accentuelles fréquemment mises en relief plus que les autres, ainsi que des schémas intonatifs 

réguliers pour certaines catégories  de phrases. 

 

 3.6.3.2   Musicalité 

 La hauteur est toujours accompagnée d'un minimum d'intensité, certes mais elle se manifeste 

avec une amplitude plus grande. Les variations d'intensité dans l'énoncé sont moins flexibles et se 

manifestent par des différents volumes sonores qui, dans une situation normale, sont limités entre 

les murmures et les cris. 

 Les variations de hauteur sont certes limitées d'un point de vue physiologique, mais offrent 

cependant une amplitude de fréquences réalisables assez large. Toutes ces fréquences ou notes ne se 

manifestent pas toujours dans l'énoncé. Cette amplitude des hauteurs change selon les habitudes 

intonatives de chaque langue d'un point de vue général, et selon l'expressivité des locuteurs. 

 Ces traits prosodiques ont donc plusieurs dimensions dans l'intonation, et nous apportent 

différentes informations concernant l'intonation. Ces informations deviennent pertinentes 

uniquement si elles sont comparées, entre plusieurs idiolectes, ou différentes langues par exemple. 

 

 Voici plusieurs de ces éléments qui participent à la musicalité de la langue, et qui peuvent 

permettre de tracer certains schémas intonatifs : 

 

�‡ Le volume intonatif : Le volume sonore que les locuteurs appliquent à la langue en général. 

�‡ Amplitude du volume : L'écart maximal entre les volumes intonatifs de l'énoncé. 
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�‡ Modulation du volume : Les manifestations du volume dans l'intonation (montant, fixe, 

descendant ; ou encore, lié ou coupé). 

�‡ Hauteur moyenne : La hauteur mélodique que les locuteurs appliquent à la langue en 

général. 

�‡ Amplitude mélodique : L'écart maximal entre les hauteurs de l'énoncé. 

�‡ Modulation de hauteur : Les manifestations du trait de hauteur dans l'énoncé (montant, fixe, 

descendant ; ou encore, lié ou coupé). 

�‡ Tempo : Le débit de l'énoncé.(nombres de mots /minute, par exemple.) 

 

Ces traits intonatifs ont rarement été analysés en breton, et figurent ici à titre informatif, et ne seront 

pas tous décrits dans les exemples à suivre. 

 

 3.6.3.3  Description 

 3.6.3.3.1  Intonation de groupes d'unités accentuelles 

Les unités accentuelles se regroupent autour d'un noyau, qui est généralement un nom, un verbe, un 

adjectif qualificatif, ou une préposition. Observons donc différents exemples : 

 

Noyau accentuel nominal 

 

�• [<n,ti;]   La maison. 

�• [<n?ti.,brA;s]  La grande maison. 

�• [<n?ti.bi,A*;]  La petite  maison. 

�• [<n?ti.,brA;,sO.] Cette grande maison. 

�• [<n?ti.bi,A*;,sO.] Cette petite maison. 

 

�• [,tE.r,meG]    Trois filles 

�• [,Yi,ne4k]    [,Yine4k,t°SO4G] Onze. Onze fois. 

�• [,pe4m,zek] [?pe4mzegl,iY] Quinze.Quinze francs. 

�•  [pe4m,zegO.,ro;]  Quinze euros. 
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�‡ L'accentuation est, comme nous l'avons vu, toujours montante. 

 

�‡ Lorsque plusieurs unités accentuelles monosyllabiques se suivent, c'est la dernière qui a 

généralement l'accent tonique le plus notoire, donc le trait de hauteur le plus élevé. C'est le cas 

pour les morphèmes démonstratifs  toujours placés à la fin du groupe nominal. 

 

�‡ Les adjectifs numéraux ordinaux monosyllabiques suivis de noms eux aussi 

monosyllabiques, sont généralement tous deux accentués de manière assez égale. 

 

�‡ Les adjectifs numéraux ordinaux dissyllabiques sont souvent composés de deux unités 

accentuelles, qui sont généralement toutes deux accentuées de manière assez égale. Lorsqu'elles 

sont suivies d'un nom, l'accent tonique semble toucher une syllabe sur deux en partant de la fin. 

Avec bien sûr un accent tonique principal sur la dernière. 

 

 

�• Noyau accentuel prépositionnel 

 

�• [ai,nE*j,*mE*j*]  De moi.   Breton normalisé : Ac'hanon-me. 

�• [d<,Ko*.,jo*;]  A lui.       Breton normalisé : Dezhañ-eñ. 

�• [gO4,te4,d°Ze4]  Avec eux.  Breton normalisé : Gante-i. 

 

 

 

�‡ Ces prépositions, en plus de porter une désinence de personne, sont fréquemment suivies 

du pronom personnel sujet. Ces deux unités accentuelles côte à côte semblent être accentuées de 

manière égale dans les phrases déclaratives bien sûr. Il en est de même lorsque ces pronoms sujets 

viennent rappeler le possesseur à la fin d'un groupe nominal. 
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Noyau accentuel adjectival 

 

 

�‡ [klA*;]   [klA*.,brA;s]  Malade.Très malade. (littéralement: malade -grand) 

�‡ [pE;l]   [,pE.lpa,sA;p]  Loin. Plutôt loin. (littéralement: loin- passable/ pas mal) 

�‡ [j<,vA*;k][j<?vA*;k,flam] Jeune. Tout jeune. (littéralement: jeune-flamme) 

�‡ [hA*,vA;l][hA*vA.l,mat] Semblable. Vraiment identique.(littéralement: semblable-bien) 

 

 

 

�‡ Comme pour les groupes nominaux, lorsque plusieurs unités accentuelles monosyllabiques 

se suivent, c'est la dernière qui a généralement l'accent tonique le plus notoire, donc le trait de 

hauteur le plus élevé. Signalons néanmoins que le phonème [A;] est assez réfractaire à la hauteur 

accentuelle, et que si d'aventure il doit monter dans l'intonation, son timbre sera plus central. 

 

 

 

 

Noyau accentuel verbal 

 

 

�• [go4r,tEjt][?go4rtEj,mEj*]  Attendez! Attendez-moi ! 

�• [?t°SO4me,rO4t] [?t°SO4mer<,ti;] Prenez! Prenez-la ! 

�• [ta,pam] [?tapam,to*;] Attrapons! Attrapons-le! 

 

�• *[wi,A*;]  Je sais. (Cette forme n'est jamais utilisée de manère isolée) 

�• [?wiA*;,t°SO4t]  Je ne sais pas. 

�• [wi,A*;t°S<,mE*j*] Je ne sais pas, moi. 

 

�• *[ glaske4m]   Nous essayions.(Cette forme n'est jamais utilisée de manière isolée) 

�• [?glaske4m,t°SO4t]   Nous n'essayions pas.. 
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�• [?glaske4mt°S<,kal]   Nous n'essayions pas beaucoup . 

�• [?glaske4mt°S<,kal<,YO4.]   Nous n'essayions pas beaucoup non plus. 

 

�• *[glùYa]   Il entend.(Cette forme n'est jamais utilisée de manière isolée) 

�• [?glùYa,t°SO4t]  Il n'entend pas. 

�• [?glùYat°S<,mA;t]  Il n'entend pas bien. 

�• [?glùYat°S<,mA;da,no*;]  Il n'entend pas bien, (lui). 

 

 

�‡ Dans ces groupes verbaux, les syllabes accentuées sont toujours séparées par au moins une 

syllabe inaccentuée. Dans le cas d'une deuxième syllabe inaccentuée, que nous comptons ici en 

partant de la fin de la phrase,  elle est généralement la désinence verbale, et semble rarement mise 

en relief dans les négations, entre la base verbale et le morphème de négation. 

 

 

Ce qui n'est pas le cas à l'affirmatif : 

�• [di,ska][Yizi,skafunA;p]   Apprends. Tu apprends vite. 

�• [bO4tO4,ma][jo*;?vO4tO4,mapa,sA;p] Fume. Il fume pas mal. 

�• [labu,ra][Ki?labu,rabam,de;] Travaille. Elle travaille tous les jours. 

�• [d<?vA;,lEj][ty,SA*;t<,vA;?lEj]  Descendra. Il descendra tout à l'heure. 

 

 Dans ce dernier exemple, la désinence est en finale, précédée d'une syllabe longue, d'où 

l'ambiguïté de l'accent principal, comme nous l'avons rencontré à plusieurs reprises. 

 

 

�‡ Pour les groupes nominaux affirmatifs, l'accent tonique semble toucher une syllabe sur 

deux en partant de la fin. Avec bien sûr un accent tonique principal sur la dernière. 
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 3.6.3.3.2  Intonation des phrases 

 

 Observons quelques échantillons d'énoncés issus du corpus. Ils proviennent de plusieurs 

locuteurs et présentent différentes catégories de phrases. 

 

�‡ Premier échantillon : 

 
Informateur 

 
Femme née en 1922 
 

 
Contexte/Situation 

 
Chez elle. A table. Racontant une anecdote d'enfance : son frère s'était brûlé et 
ses parents l'avait emmené voir un guérisseur. 
 

 
Source 

 

 
Enregistrement personnel. 
 

 
Durée 

 

 
40 secondes 
 

 

 

�‡ Deuxième échantillon : 

 

 
Informateur 

 

 
Hommes nés en 1933 et 1941 
 

 
 

Contexte/Situation 

 
Emission radiophonique. L'animateur va rencontrer un menuisier pour parler 
de ses travaux. Ils se connaissent déjà. La première minute de l'émission est 
une entrée en matière avec salutations et questions personnelles de 
présentation. 
 

 
Source 

 
Radio Bro Gwened 
 

 
Durée 

 
1 minute 
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Enoncé [awe4.glAYio,be;r][p<,trA.dwe4.jo*][pwA;rble;][pi][jo*.de4,krap<darlE*j*<rSo,djE;r] 

 
Modulations 

 
 
 

Breton normalisé Ha 'oa glav é ober. Petra en doa-eñ ? Pevar blez...pe... Eñ en deus krapet àr-lein ar chaudière. 

Traduction Il pleuvait. Combien avait-il...? Quatre ans ...ou... Il est monté sur la chaudière. 

Enoncé [agO4r?go;,lode4aSapO4dadA*idrYEjt][awe4.<rSo,djE;rife4rYE*j*][alosk<didi.YjA;r][abominap]  

 
Modulations 

 
 
 

Breton normalisé Hag ar golo en deus achapet a dan e dreid. Ha 'oa ar chaudière é virviñ. Ha losket e div c'har. Abominapl. 

Traduction Et le couvercle a glissé sous ses pieds. Et la chaudière bouillait. Il s'est brûlé les deux jambes. C'était terrible! 

Enoncé [aKwe4mpO4tikawitundisko*;tu;rgO4to*;][mO4zO.twe4pikawitundisko*;tu;rgO4to*;][jo*;dwe4kuskOt<nno;st°S<,tA*;] 

 
Modulations 

 
 
 
 

Breton normalisé Hag e oamp bet o kaout un diskontour, gantañ. Ma zud a oa bet o kaout un diskontour, gantañ. Eñ en doa kousket an noz 
kentañ! 

Traduction Et nous étions allés chercher le guérisseur, avec lui. Mes parents étaient allés chercher le guérisseur avec lui. Il avait 
dormi dès la première nuit! 

Enoncé [aYEj<rloskady;r][izi.YjA;r][adwe4e.sEjfunA;p]  

 
Modulations 

 
 
 

Breton normalisé Evit al loskadur. E ziv c'har! Ha 'doa aesaet fonnapl ! 

Traduction Pour la brûlure. Ses (deux) jambes ! Ça avait vite guéri ! 
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Enoncé [bo*.ju;rsi;r][mun<r AmA.d<ntrPY][jaja]munirA;[ja][kohad<ram][kwa][d°Zue4lO4bu. ko4;HYEjbu.marY][bE*.ja] 

Modulations  
 
 
 

Breton  normalisé Boñjour Cyr, mont a ra mat an traoù ? Ya, ya , mont a ra. Koshaat a reomp, kwa! Gwell eo bout kozh evit bout marv. 

Traduction Bonjour Cyr, ça va? Oui,oui, ça va ! Oui, on vieillit, quoi! Mieux vaut être vieux qu'être mort! Ben, oui. 

Enoncé [deSO4r8e.avize;ratA;YibO4dma][b<dagb<rmaherpasA;p] 
 

Modulations  
 

Breton normalisé ..ned eus ket re a vizer, atav, er bed-mañ... Betek bremañ ez eer111 pasabl. 

Traduction ...quand tout va bien, en tout cas. Jusqu'à présent, ça va plutôt bien. 

Enoncé [pewe4dpeYib<r,masi;r][abE*][me.pwArYid°Ze4nvle;][pwArYid°Ze4nvle;][ja] 
 

Modulations  
 
 

Breton normalisé Pe oad ho peus-c'hwi, bremañ Cyr ? Abeñ, 'm eus 80 vlez, 80 vlez, ya. 

Traduction Quel âge avez-vous maintenant Cyr ? J'ai 80 ans, 80 ans, oui. 

Enoncé [Ye;t°SO4lA.rO4t][,pas<dO4nam,ze;rafu,nA;p][pasafu,nA;b][me4bo*] 
 

Modulations  
 
 

                                                 
111La voyelle n'est pas claire, et la réalisation est peut-être "ez a" [ha] 
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Breton normalisé Ne vehe ket lâret !Paset eo an amzer fonnapl. ... pasa fonnapl .Mes boñ... 
 

Traduction  On ne dirait pas! Le temps est passé vite. ...passe vite. Mais bon ... 
 

 

Enoncé [YizogA*;nO4din?drO4vO4,dek][vel,A;rO4t][ja][mezogA*;n<dikert°Sy;][<rge;rwe4kertSy;][in?drO4vO4,dek][ja]  
 

Modulations  
 
 

Breton normalisé C'hwi zo ganet en Drevedeg ?...'vez lâret. Ya. Me zo ganet e Kêrku. Ar gêr a oa Kêrku, en Drevedeg. Ya. 

Traduction Vous êtes né à Trévédec ? ...comme on dit. Oui, je suis né à Kêrcul. Le lieu-dit était Kêrcul à Trévédec. 

Enoncé [Yizopisko;lime4n][isA*.,nA;si?En][pegwrEjtud<skolA.ZisA*.,nA;si?En][pA][megwrEjdurble.ad isA*.,t albi;n]  
 

Modulations  
 
 

Breton normalisé C'hwi zo bet er skol, e men? E Sant (Do)nasien ? 'Peus gwraet tout ar skolaj e Sant Nasien? Pas. 'meus gwraet ur blezad 
e Sant Albin. 

Traduction Vous êtes allé à l'école, où ? A Saint Donatien ? Vous avez fait tout votre collège à Saint Donatien ? Non, j'ai faut une 
année à Saint Aubin. 

Enoncé [we4t°S<wahsko;lsA*.,nA;si?EnazO4;][ad°Zy;][ad°ZO;] 

Modulations  
 
 

Breton normalisé Ne oa ket c'hoazh skol Sant Nasien aze ? A, geo! A,geo ! 

Traduction Il n'y avait pas encore d'école à Saint Donatien ? Ah si ! Ah si... 
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Nous constatons que : 

�‡ Les phrases interrogatives sont montantes. 

�‡ Les phrases exclamatives sont montantes 

�‡ Les phrases négatives, peu présentes dans ces échantillons, semblent en général assez 

constantes. 

�‡ Les phrases déclaratives sont en général montantes puis descendantes. Les pics intonatifs, de 

hauteur notamment, mettent en relief l'élément sûrement considéré comme le plus important de la 

phrase, par le locuteur. L'échantillon n°1 est d'ailleurs très représentatif de ce schéma intonatif. 

�• Observons uniquement les éléments mis en relief : 

(�/�¶�L�Q�I�R�U�P�D�W�U�L�F�H avait précisé qu'elle parlait de son petit frère) 

 

�‡ en train de pleuvoir 

�‡ quatre ans 

�‡ monté 

�‡ couvercle 

�‡ glissé 

�‡ ses pieds 

�‡ en train de bouillir 

�‡ ses deux jambes 

�‡ affreux 

�‡ nous étions allés 

�‡ guérisseur 

�‡ avec lui 

�‡ avait dormi 

�‡ la première nuit 

�‡ brûlure 

�‡ deux jambes 

�‡ guéri 
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 4  Morphophonologie 

 

 

 Le breton, à Languidic comme ailleurs, partage avec les autres langues celtiques modernes 

la particularité d'être une langue à mutations consonantiques. L'articulation d'une consonne initiale 

peut être modifiée par le morphème qui la précède. Cette modification est certes phonétique, mais 

apparaît généralement dans un contexte morphologique ou syntaxique précis. Cette mutation peut  

ainsi avoir une valeur distinctive, et ne concerner que certaines classes lexicales, de par les traits 

grammaticaux qui les caractérisent. 

 

 Nous constatons que tous les phonèmes consonantiques du breton étudié peuvent  subir une, 

ou plusieurs modifications comme la nasalisation, le voisement, le dévoisement ou encore la 

fricatisation. Les phonèmes vocaliques et les semi-voyelles peuvent aussi subir une aspiration, dans 

le cas de mutations par provection notamment. Ces modifications s'organisent en trois principaux 

types de mutations, trois autres hybrides et trois isolés, que nous présenterons, ainsi que les 

contextes dans lesquels elles apparaissent, dans l'ordre suivant : 

�‡ La lénition 

�‡ La provection 

�‡ La spirantisation 

�‡ Les mutations hybrides 

�‡ Les mutations isolées 

 

 Dans les tableaux de présentation des mutations: 

 

�‡ Seules apparaissent les consonnes initiales concernées par le type de mutation décrit. Les 

transformations notées valent aussi pour les initiales des clusters consonantiques, sauf  ceux qui 

commencent par /s/, qu'il soit réalisé [s] ou [�U], et quelques autres phonèmes parfois réfractaires aux 

mutations que nous présenterons aussi. 

 

�‡ Au sein d'une case, les réalisations non-voisées sont notées à gauche et les voisées à droite. 

 

�‡ Une flèche indique une mutation; et part de l'articulation originelle vers sa réalisation mutée. 

 

 

�‡ Compte tenu de la rareté de certaines articulations à l'initiale, telles /v/, /z/, /�d������ ���û������ ���J��, 
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certaines mutations n'ont pas été constatées. Elles sont potentiellement réalisables, et nous en 

remarquons d'ailleurs certaines dans les parlers voisins, vers l'est et le nord-ouest. Nous noterons 

par un point d'interrogation ces absences de constatation. 

 

�‡ L'absence de consonne notée ici }#}, apparaît parfois comme l'opposé du phonème /h/ dans 

la corrélation phonologique sourdes/sonores. Ce même signe indiquant une  réalisation originelle 

dans les tableaux représente aussi les voyelles. 

 

�‡ La spirante palatale /ç/ , allophone palatalisé de /h/, peut symboliser la spirantisation de 

l'affriquée notée /c/. Dans ce cas, sa réalisation [ç] se produit uniquement si le /c/ originel est suivi 

de la voyelle /ø/ et parfois /e/, sinon elle se réalise [h]. Nous noterons donc cette mutation allophone 

entre parenthèses. 

 

�‡ Beaucoup de monosyllabes contenant la voyelle arrondie centrale notée [O4], sont 

généralement inaccentués. Dans les exemples suivants, cette réalisation parfois neutralisée est notée 

[<] . 
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 4.1  La lénition 

 4.1.1  Présentation 

 

�‡ La mutation par lénition est un affaiblissement général des articulations consonantiques 

initiales. Ainsi, les occlusives sourdes mutent en sonores, et les occlusives sonores mutent en 

spirantes sonores. 

 

 
Labiales Dentales 

Vélaires 

palatales labio-palatales  labio-vélaires 

Occlusives 

nasales 
 }m}      

Occlusives 

orales 
}p}      }b} }t}       }d} }c}       }C} }cY}     }CY} }k}       }g} }kw}     }gw}  

Spirantes           }v}          }z}           [j]            }Y}          }h}          }w} 

 

 4.1.2  Cas de lénition 

 

 Nous nommerons mutateur l'élément responsable de la mutation. Les mutateurs peuvent être 

des morphèmes, ou des traits grammaticaux. 

 

Mutateur Nature exemple 

 

[a]  

 

préposition "de" 

 

�‡ [bP,bri;] [avP,bri;]  Bubry, de Bubry. 

 

 

[dO4] 

 

préposition "à" 

 

�‡ [dy,net][d<zy,net] venir, à venir 

 

 

[ar]  

 

préposition "sur" 

 

�‡ [kE*j*] [ar,gE*j*ur,Zo4w] dos, sur le dos d'un cheval 

 

 

[dre]  

 

préposition " par" 

 

�‡ [me4t][dre,ve4t] mètre, par mètre. 

 

      
     

 

? 
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[O4] 

 

particule verbale affirmative 

 

 

�‡ [ko*;s] [ni (<)go*;s] parler, nous parlons 

 

 

[nO4] 

 

particule verbale négative 

 

�‡ [pre;k]  [ (n<),bregat°S<,kala,ni] 

parler, elle ne parle pas beaucoup 

 

 

[nym]  

 

particule verbale réfléchie 

 

�‡ [gWo4£r,lE*j*][?nymWo4£r,lE*j*] laver, se laver 

 

 

[nur]  

[inun]  

 

 

particule verbale de 

simultanéité 

 

�‡ [t°Se4,re4t] [nurd°Ze4,re4t] marcher, tout en marchant 

 

[pe3] 

 

conjonction "ou" 

 

�‡ Les exemples relevés concernent uniquement des 

adjectifs numéraux cardinaux. Cette mutation apparaît 

parfois sans  /pe/ dans ce même contexte, exprimant une 

approximation. 

 

�‡ [dek][?nA.Ype3,zek] dix, neuf ou dix 

[pwA;r][tri.bwA;r] quatre, (environ) trois... quatre 

 

 

[pO4] 

 

conjonction " quand" "si" 

 

�‡ [kus,ke4t][pO4gus,kA*;] dormir, quand je dors. 

�‡ [?kar<,Ke][pO4?gar<Ke,do4h] aimerait, si tu... 

("aimais" construction périphrastique du potentiel) 

 

 

[r8e] 

 

 

adverbe "trop" 

 

�‡ [brA;s][r8<,vrA;s] grand, trop grand 
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[fal]  

[go4l] 

 

adjectifs, adverbes 

antéposés: "mal" "très"   

�‡ [pe4n][fal,be4n] tête, mauvaise tête 

�‡ [pE;l][go4l,bE.l] loin,  très loin 

 

[di]  

 

 

préfixe privatif, contraire 

 

�‡ [kas] [digas] emporter, rapporter 

 

[gur]  

 

 

préfixe augmentatif 

 

�‡ [mO4,me;][?gurv<,me;] 

grand-mère, arrière-grand -mère 

 

 

[i]  

 

déterminant possessif 3SG 

masculin 

 

�‡ [gA;r] [ka,ze 4k] [tE;t] jambe, jument, langue 

�‡ [ijA;r]     [iga,ze4k]    [idE;t]  

sa jambe, sa jument, sa langue (à lui). 

 

 

[dPY]  

[diY]  

 

 

déterminants numéraux 

"deux" (masc. et fém.) 

 

�‡ [pawtaplah] [dPYbawtadiYblah]  

garçon et fille, deux garçons et deux filles. 

 

 

[un] [u r]  

 

 

article indéfini singulier 

 

 

 

 

 

 

�‡ entraîne la mutation des noms féminins singuliers. 

 

�‡ [d°ZYeh] [tYen] [ma,dam]  fois, toit, dame 

[urYeh] [un,dYen] [urva,dam]  

une fois,   un toit,     une dame 

 

 

[O4n][O4r] 

 

article défini 

 

 

 

�‡ entraîne la mutation des noms féminins singuliers, 

et noms animés personnels pluriels, et des adjectifs 

numéraux cardinaux et ordinaux112. 

                                                 
112Sauf [t°S<,tA*;] premier, première. 
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�‡ [t°Se.s][mA*.,gwe;r][ta,re4l] 

chienne, mur, soupirail 

[urd°Ze.s][urvA*.,gwe;r][unda,re4l] 

une chienne,    un mur,     un soupirail 

 

�‡ [?t°SO4m<nO4r,jo*;][<r?d°ZO4m<nO4r,jo*;] 

couturiers, les couturiers 

 

�‡ [?prizure4,ze4t][<r?brizure4,ze4t] 

priseuses, les priseuses 

 

�‡ [pwA;r] [pa,dE;r]  quatre ( masculin et féminin) 

[<r?bwA.r,vet] [<r?ba,dE.rvet] 

le quatrième, la quatrième 

 

[<rbwA.ravize;St] le quatre Août 

 

 

 

adjectifs épithètes 

 

�‡ Les noms cités ci-dessus entraînent généralement 

les mutations de leurs épithètes. Elles seront détaillées 

dans les remarques à suivre. 

 

 

[Yi,nA*;] 

 

déterminant numéral, 

indéfini singulier de 

l'adjectif qualificatif 

 

 

 

�‡ entraîne la mutation des adjectifs qualifiant des 

noms féminins singuliers. 

[ ko3;h][?YinA*.,go3;h] vieux, une vieille 

 ( mais [?YinA*.,ko3;h] un vieux) 

 

�‡ entraîne la mutation des adjectifs qualifiant des 

noms féminins singuliers, et des noms pluriels. 

[re.,go3;h]] des vieux / vieilles 

 

 

[re;]  

 

déterminant indéfini pluriel 

de l'adjectif qualificatif 
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[<na,ni;]  

 

groupe nominal, valant 

comme déterminant défini 

singulier  de l'adjectif 

qualificatif. 

 

 

�‡ entraîne la mutation des adjectifs qualifiant des 

noms féminins singuliers. 

[biA*;] [<na,ni.vi,A*;] petit, la petite 

  (mais [<na,ni.bi,A*;]  le petit) 

 

�‡ entraîne la mutation des adjectifs qualifiant des 

noms féminins singuliers, et des noms 

pluriels.[<r,re.vi,A*;] les petits / les petites 

 

 

[<r,re;]  

 

déterminant défini pluriel de 

l'adjectif qualificatif 

Cas isolés 

 

 

[mi,tin]  

 

nom commun masc. sg. 

matin 

 

�‡ devient généralement [vitin] après les adverbes de 

temps et les jours. 

 [,benar?wahvi,tin] [di,sy;lvi,tin] 

demain matin, dimanche matin 

 

 

[mA;t]  

 

nom, adjectif qualificatif  

bon, bien 

 

�‡ Sa forme mutée [vA;t] signifie (du) bien. 

[go,be.rvA;t] faire du bien 

[kA*;vA;t] "cent bien", beaucoup de bien 

 

 

[ble;]  

 

nom masculin: an 

 

�‡ devient [vle:] après tous les adjectifs numéraux et 

l'intérrogatif [pet] combien, (sauf : 1,3,4,5,1000) 

 

�‡ [urble;][dPYvle;][trible;][kA*;vle;][milble;]  

un an, deux ans, trois ans, cent ans, mille ans 

 

 

[brA;s]  

 

adjectif qualificatif / 

adverbe d'intensité 

 

�‡ Ne subit généralement pas de mutation. Nous 

avons néanmoins relevé quelques formes mutées après 
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grand, très un autre adjectif qualificatif. 

 

      [pE;lvrA;s] [finvrA;s] très loin, très malin               

 

 

 4.1.3  Remarques 

 

�‡ Nous constatons que la lénition de /g/ notée /h/ est généralement réalisée [h], mais elle peut 

aussi s'amuïr [#]. Mais /g/ qui est parfois réfractaire aux mutations, comme on le verra, peut muter 

�H�Q���>�M�@�����V�
�L�O���Q�
�H�V�W���S�D�V���V�X�L�Y�L���G�H�����X�������D�S�U�q�V���O�H�V���Q�X�P�p�U�D�X�[���>�G�°�7][di�7], deux, le déterminant possessif 3SG 

�P�D�V�F�X�O�L�Q���>�L�@�����H�W�����O�H�V���G�p�W�H�U�P�L�Q�D�Q�W�V���>�°�U�@���>�X�U�@��le,la et un(e) mais dans ce cas, uniquement pour les noms 

féminins singuliers. (changement d'articulation indiqué par la flèche pointillée du tableau). 

�• cou (masc.) / jambe (fém.)  [gu.k] [gA;r]  

son sou/ sa jambe (3SG masc.)  [ihu.k] [ijA;r]  

�• forge (fém.) / taupe (fém.)  [goe;l] [go;]  

�• La forge / la taupe.   [<rKoe;l] [<rjo;]  

�‡ Nous remarquons que les mutateurs morphémiques provoquent systématiquement les 

mutations. Alors que celles marquant l'identité syntaxique, de noms ou d'adjectifs, semblent moins 

catégoriques, et assez aléatoires chez certains locuteurs. Nous avons donc choisi de comparer les 

formes collectées aux règles présentées dans trois grammaires : 

 

�• Yezhadur Bras ar Brezhoneg de F.Kervella 

�• Grammaire bretonne, du dialecte de Vannes, d' A.Guillevic et P.Le Goff , 

�• Grammaire bretonne, du dialecte de Vannes, de l'Abbé Le Bayon. 

 

Nous y ferons référence dans les descriptions suivantes et le noterons respectivement Gram.1, 

Gram.2, et Gram.3 . 
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Règles présentées dans les grammaires choisies Usage languidicien 

mutation du nom après l'article 

 

 

�‡ Noms féminins singuliers (Gram.1,2,3) 

 

 

�‡ Noms féminins singuliers 

 

�‡ Noms masculins pluriels de personnes 

(Gram.1,2) 

�‡ Noms pluriels de personnes (Gram.3) 

�‡ Noms masculins pluriels de personnes 

assez systématiquement, et de rares féminins, 

généralement des noms peu fréquents, de cette 

même catégorie, comme l'exemple du tableau, 

relevé en langue chantée, peut-être par 

hypercorrection. 

mutation de l'épithète 

 

 

�‡ Gram.1 : Les épithètes suivant les 

catégories de noms déjà mentionnées, avec deux 

mutations par lénition, une complète et une 

restreinte, selon le phonème final du nom. 

 

�‡ Gram.2 :Les épithètes suivant les 

catégories de noms déjà mentionnées, 

uniquement pour quatre adjectifs. De nombreux 

exemples avec d'autres adjectifs sont néanmoins 

cités. 

 

�‡ Gram.3 : Tous les noms féminins, et les 

masculins pluriels animés, principalement pour 

quatre adjectifs. Là aussi, de nombreux 

exemples sont cités montrant des mutations avec 

d'autres adjectifs. 

 

�‡ Les habitudes langagières du breton 

languidicien sur ce point correspondent  aux 

règles exposées dans la grammaire de l'Abbé Le 

Bayon (Gram.3). 

 

[d°ZYe4n][uryA;r,Ye4n] 

blanc, une poule blanche 

 

[ko4;h][urvwe.z,go4;h] 

vieux, une vielle femme 

 

[mA;t] [?rid<rjo*.,vat] 

bon, de bons coureurs 

 

[kE;R][?mirçe4,gE;R] 

beau, des belles-filles 

 

[brA;s][?ro*.se,vrA;s] 
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grand, de grands chevaux 

 

[brA.Y][sPY,vrA.Y]  

joli, , de jolies vaches 

 

[brA;s][?taSe4nP.Y,vrA;s] 

grand, de grandes fermes 

 

 

�‡ Les exemples sont effectivement plus 

nombreux avec les adjectifs : 

[mA;t][mat] 113[brA.Y][brA;s][bi,A*;]  

   bon,  joli, grand, petit 

 

�‡ et bien d'autres très courants : 

[ko4;h][dy;][d°ZYe4n][m<,lE*;n][bE;r][kE;R] 

vieux, noir, blanc, jaune, court, beau 

 

�‡ Comme dans les autres parlers, les 

épithètes du nom masculin [am'ze:r] temps, et 

[trA;]  chose subissent généralement la lénition: 

[kE;r][<n?amze.r,gE;r] (très) beau, le très beau 

temps 

[brA;Y][<n?amze.r,vrA;Y] joli/beau, le beau temps 

[undrA.,vA;t] une bonne chose 

 

�‡ Certaines consonnes mutent moins 

fréquemment. Cet usage restreint peut être dû au 

contexte phonétique, comme on le voit présenté 

dans la grammaire n°1, même s'il semble suivre, 

dans le breton étudié ici, d'autres règles que 

celles décrites dans celle-ci. 

 

                                                 
113La prononciation [mat] a été relevée ici, alors qu'elle apparaît généralement quand /mat/ a une valeur adverbiale 

���E�L�H�Q���������>�O�L�
�H�•�V�@��souvent�����>�™�O�L�H�ž�V�
�P�D�W�@��bien souvent. 
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�‡ Pour conclure, nous constatons l'existence de ces mutations, qui apparaissent dans des 

conditions restreintes. Comparé à d'autres dialectes, ces mutations semblent assez aléatoires voire 

facultatives en pays vannetais, et ce depuis au moins plus d'un siècle. Ces conditions rendent 

difficile un exposé catégorique du phénomène. 

 

 

�‡ Les mutations provoquées par les déterminants des adjectifs ne semblent pas systématiques : 

 

�• [dy;][re,zy;] - [bi,A*;] [revi,A*;] noir, des noirs - petit, des petits. 

[ko3;h][rego3;h]  vieux, des vieux. Avec lénition. 

 

�• [brA;s][re,brA;s] - [bi,A*;] [rebi,A*;] grand, des grands - petit, des petits. 

[d°ZYe4n][re,d°ZYe4n]- [pP;r][re,,pP;r] blanc, des blancs - pauvre, des pauvres 

Sans lénition. 

 

�• Nous n'avons pas constaté de mutation de noms propres après [re:] 

[re;bawt] [re;,po*t<,gA*;] ceux de Baud, ceux de Pont-Augan 

 

�‡ Nous n'avons pas constaté de mutation des noms, de matériaux, épithètes: 

[kwe4t][urlYe,kwe4t][undawl,kwe5t] bois, une cuillère en bois, une table en bois 

[d°ZYe;r][Yi,nA*;,d°ZYe;r] verre, une en verre. 

 

�‡ Nous avons parfois constaté des mutations de noms collectifs épithètes: 

�• [ur,Yee4n] [pe;r] [prO4;n]  un arbre (féminin), poires, prunes 

�• [urYe4n,be;r]  un poirier (lénition du /p/) 

�• [urYe4n,prO4;n] un prunier (non -lénition du /p/). 

 

�‡ Certains mutateurs couramment constatés dans les autres parlers ne provoquent pas toujours 

de mutation, ou ont un usage tel qu'ils apparaissent rarement en situation de mutation, souvent 

suivis pas une voyelle par exemple : 

�• [o4l] [o4l<n,dO4t] tout, tout le monde , généralement suivi de l'article, donc d'une voyelle. 
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�• [hA*.,te;r][hA*.,te;rmE;Y] [hA*.,te;rvE;Y] moitié, (à) moitié ivre. Relevé avec ou sans 

mutation. 

 4.1.4  La néo-lénition 

 4.1.4.1  Présentation 

 

 Certaines spirantes sourdes peuvent aussi muter en sonores. Cette extension de la lénition 

plus récente, est communément appelée la néo-lenition. Les spirantes concernées ont été isolées 

puisqu'elles apparaissent dans un contexte qui ne peut être généralisé. 

 

Spirantes 

}f}       }v} 

}s}       }z} 

}S}       }Z} 

 

 4.1.4.2  Cas de la néo-lénition 

 

Mutateur Nature exemple 

 

[i]  

 

déterminant possessif 

3SG masculin 114 

 

�‡ [sah] [fri:] [ �U�$:�U] sac, nez, chiens 

�‡ [izah] [ivri:] [i �d�$:�U] son sac, son nez, ses chiens 

 

 

[u]  

 

déterminant possessif 

3SPL115 

 

�‡ [sah] [fri:] [�U�$:�U] sac, nez, chiens 

�‡ [uzah] [uvri:] [u�d�$:�U] leur sac, leur nez, leurs chiens 

 

�‡ Seules mutations constatées avec un verbe: 

[SE;,rE*j*][uZE;,rE*j*] ramasser, les ramasser 

[sO4,YO4l][uzO4,YO4l] lever, les lever116 

 

 

                                                 
114 Il se distingue de [i] , déterminant possessif 3SG féminin, qui provoque la spiranti-provection. 
115 Il se distingue de [u] , déterminant possessif 2SG/PL, qui provoque la provection. 
116 Cet exemple n'a été relevé qu'une fois. 
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 4.1.5  Remarques 

 

�x La néo-lénition existe, mais cette mutation semble assez aléatoire selon les locuteurs et donc 

facultative. 

�x Nous constatons parfois le voisement de /s/: 

�x [sO4hO;n][tE;rzO4KO;n] semaine, trois semaines.Il est ici aléatoire. 

�x [so;t][gurzo;t]  bête, très bête. (préfixe augmentatif) 

�x Bien que les exemples soient d'une rare fréquence, on peut supposer que plusieurs de ces 

spirantes initiales soient réfractaires aux mutations comme dans les autres parlers bretons , 

comme par exemple, [si:] défaut, ou [fe:] foi . 

 

 4.2  La provection 

 4.2.1  Présentation 

 

�‡ La mutation par provection est un durcissement général des articulations consonantiques 

initiales. Ainsi, les sourdes mutent en sonores. 

 
Labiales Dentales 

Vélaires 

palatales labio-palatales  labio-vélaires 

Occlusives 

nasales 
}m8}      }m} }n8}      }n}     

Occlusives 

orales 
}p}      }b} }t}       }d} }c}       }C} }cY}     }CY} }k}       }g} }kw}     }gw}  

Spirantes }f}       }v} }s}    ?   }z} }ç}      }j} }Y8}       }Y} }h}       }#} }w8}       }w} 

 

Chuintantes Liquides 

}S}       }Z} }l8}        }l} 

 }r8}        }r} 
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 4.2.2  Cas de provection 

 

Mutateur Nature Exemples 

 

 

[u] 117 

 

 

déterminant possessif 

2SG/PL 

 

�‡ [mam]   [ni:] [ji:r]  [ �7�L�°�7�@�����>�™�D�Y�%�
�O�°�7] 

�P�q�U�H�����Q�H�Y�H�X�����S�R�X�O�H�V�����°�X�I�V�����S�R�P�P�H�V 

�>�X�€�P�D�P�@�����>�X�€�Q�L���@���������>�X�o�L���U�@�������>�X�€�7�L�°�7�@�����>�X�€�™�D�Y�%�
�O�°�7] 

ta �P�q�U�H�����W�R�Q���Q�H�Y�H�X�����Y�R�V���S�R�X�O�H�V�����W�H�V���°�X�I�V�����Y�R�V���S�R�P�P�H�V 

 

�‡ [,d°ZYel<t]  [meStu,t°SYel<t] vu, je ne vous ai pas vu. 

[a,nA.YA*?t°S<t]  [uKa,nA.YA*?t°S<t] je ne connais pas, je ne te/vous 

connais pas. 

 

�‡ Cette mutation apparait systématiquement avec ce mutateur, sur toutes les catégories de 

mots. 

�‡ La provection des nasales, liquides, et spirantes labiales est plus ou moins marquée selon les 

locuteurs. Ce phénomène pourrait être rapproché d'une tendance générale à l'amuïssement du /h/ , 

voire à la disparition de ces mutations des parlers bas-vannetais. 

 4.3  La spirantisation 

 4.3.1  Présentation 

 

�‡ La mutation par spirantisation est la transformation des occlusives sourdes en spirantes 

sourdes, sauf /t/ dont la spirante mutée est voisée. 

 

 
Labiales Dentales 

Vélaires 

palatales labio-palatales  labio-vélaires 

Occlusives 

orales 
}p}         }t}      }c}       }cY}       }k}   }kw}    

Spirantes  }f} }z}  }h°j}118  }h°Y} }h}    }h°w} 

 

  

                                                 
117 Il se distingue de [u] , déterminant possessif 3PL, qui provoque la néo-lénition et la spirantisation. 
118/ç/ a été constaté lors de mutations de /cO4} et }ce/ initiaux. 
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 4.3.2  Cas de spirantisation 

 

 

Mutateur Nature Exemples 

 

[mO4] 

 

déterminant possessif 

1SG 

 

�‡ [pawt]   [pi,lat] garçon, piler/battre 

[m<,fawt]   [mO4fi,lat] mon garçon, me battre 

 

 

 

[nO4] 

 

déterminant possessif 

1PL 

 

�‡ [ti;][t°Si] maison, chien 

�‡ [n<,zi;ni][n<,hini] notre maison, notre chien, souvent 

avec ajout du pronom sujet [ni]  nous après le nom. 

 

 

 

[i]  

 

 

déterminant possessif 

3SG féminin 

 

�‡  [kE*j*] [t°SO4,me.r] [t°Se4're4n] dos,prendre, parents 

 [ihE*j*] [içO4,me.r] [içe4,re4n] son dos, la prendre, ses parents. 

 

 

[u]  

 

déterminant possessif 

3PL 

 

�‡ [klah][ta,pE*j*] chercher, attraper 

[u,hlah][uza,pE*j*] les chercher, les attraper 

 

 

[tri;]  

[tE;r]  

[pwA;r]  

[pa,d;E;r]  

[nA;Y]  

 

adjectifs numéraux 

trois (masc./ fém.) 

 

quatre (masc./ fém.) 

neuf 

 

�‡ [kA*;t] [to4h] [ko4rn] cent, pain, coin 

[tri;hA*;t][tE.r,zo4h] trois cents, trois pains 

[pwA.rKo4rn][pa,dE.rzo4h] quatre coins, quatre pains, 

[nA.YhA*;t ] neuf cents 

 

 

cas isolé 

 

�‡ [pask] [sy.l,fask] Pâques, Dimanche de Pâques 

 

 

�‡ Cette mutation apparait systématiquement avec ces mutateurs, sur toutes les catégories de 
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mots, sauf [nO4] qui a un emploi plus rare et restreint et qui semble, à Languidic, provoquer la 

spirantisation des noms uniquement. 

�‡ Les mutations après ces adjectifs numéraux, n'ont plus l'air très productives et rares sont les 

exemples que nous ayons collectés. Nous pouvons qualifier les exemples exposés ici comme 

étant figés dans la langue, et ils étaient déjà décrits comme tels dans les grammaires 

vannetaises maintenant centenaires. Dans la langue courante, ces mutations peuvent se faire 

entendre c'est le cas ici du mot [to4h], de manière parfois aléatoire, et d'après des collectages 

plus anciens119, elles semblent tendre à disparaître à Languidic. Nous en concluons que la 

spirantisation après ces numéraux ne perturbent ni les locuteurs ni la compréhension, même 

si en règle générale ces mutations ne sont pas faites. 

 

 4.4  Les mutations hybrides 

 4.4.1  La léni-provection 

 4.4.1.1  Présentation 

Cette mutation associe certaines transformations de la lénition et de la provection: 

�‡ Les labiales sonores sont réalisées en spirante sourde. 

�‡ L'occlusive dentale et la spirante palatale sonores sont réalisées sourdes. 

�‡ Les occlusives vélaires  sonores deviennent spirantes. 

�‡ Les voyelles initiales sont aspirées. 

�‡ Les chuintantes et liquides sonores deviennent sourdes. 

 

 
Labiales Dentales 

Vélaires 

palatales labio-palatales  labio-vélaires 

Occlusives 

nasales 
           }m} }n8}   ?   }n}     

Occlusives 

orales 
         }b}120 }t}       }d}                  }CY}          }g}         }gw} 

Spirantes }f}       }v}  }j8}      }j}           }Y} }h}       }#}          }w} 

Chuintantes Liquides 

}S}       }Z} }l8}        }l} 

 }r8}        }r} 

 
                                                 
119ALBB cartes n°509: trois garçons, n°578, trois -quatre tables, trois-quatres chapeaux 
120Les mutations du verbe /but/ seront réalisées en [v], et ont même souvent évoluées en [Y]  à Languidic. 
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 4.4.1.2  Cas de léni-provection 

Mutateur Nature exemple 

 

[i]  

 

�‡ particule verbale de 

conjugaison 

 

�‡ particule verbale de 

l'aspect progressif 

 

�‡ [dy,ne4t] [bA.,le][i.,ve4t][gor,to;s][gober]  

venir, se promener, boire, attendre, faire 

 

[ity,ne4t][ifA.,le][ihi.,ve4t][iKor,to;s][iober]  

(en train de )venir, se promener, boire, attendre, faire 

 

�‡ [da] [a] [Za wS] 

            (il)vient, (il) va, (cela) convient 

 

[aimeni,ta] [daimeni,ha][doKo4KYi(i)SawS] 

        Où va-t-il?, D'où vient-il? ,(cela) vous convient. 

 

 

[ma] 

[mi]121 

 

�‡ conjonction 

 

 

�‡ [dEj] [marY,Ke] (il) viendra/vienne, (il) 

meure (potentiel) 

 

[fotE*j*mitEj] [mifarY,Ke] 

Je veux qu'il vienne., (...) qu'il meurt. 

 

[bo;] [i,r8awgma,vo;]  

être (futur/subjonctif), avant qu'il soit ... 

 

 

  

                                                 
121 La même conjonction semble avoir plusieurs réalisations, [mi] étant la plus fréquente. Celle-ci est peut-être issue de 

la contraction de [ma] et [ i], provoquant la même mutation. La réalisation canonique est [ma]. 
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 4.4.2  La spiranti-néo-lénition 

 Cette mutation associe les transformations de la spirantisation et de la néo-lénition ; et a 

pour seul mutateur [u], le déterminant possessif de la troisième personne du pluriel, déjà décrit 

précédemment. 

 

 4.4.3  La spiranti-provection 

 Cette mutation associe les transformations de la spirantisation et de la provection ; et a pour 

seul mutateur [i], le déterminant possessif féminin de la troisième personne du singulier, déjà décrit 

précédemment. 

Présentation: 

 

 
Labiales Dentales 

Vélaires 

palatales labio-palatales  labio-vélaires 

Occlusives 

nasales 
}m8}      }m} }n8}      }n}     

Occlusives 

orales 
}p}          }t}           }c}          }cY}         }k}           }kw}            

Spirantes 

}f}       }v} }s}  ?   }z} 
(}h°j}) 

 }j8}        }j} 
}Y8}       }Y} }h}       }#} }w8}       }w} 

 

Chuintantes Liquides 

}S}       }Z} }l8}        }l} 

 }r8}        }r} 
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 4.5  Les mutations isolées 

 

 Ces trois mutations isolées apparaissent après les articles définis et/ou indéfinis. 

 

 4.5.1  La nasalisation 

 

 Cette mutation nasale unique transforme l'initiale /d/ en /n/, après l'article. L'exemple le plus 

courant est le nom féminin singulier  [do3;r][<Ï,no3;r] porte, la porte, commun à tous les dialectes 

bretons. C'est le seul exemple relevé à Languidic, bien que généralement ce soit dans les parlers 

vannetais que l'on trouve le plus exemples de cette mutation. D'autres réalisations semblent liées au 

tempo, au sandhi, mais montrent à leur manière que la frontière entre /d/ et /n/ est parfois mince : 

 

�‡ Questionnant un locuteur  sur les adjectifs numéraux, celui-ci a successivement donné trois 

réponses pour rendre en breton " le  deuxième" : [<ÏnPY,vet] aussitôt répété , mais aussi modifié  

en [<ndPY,vet] , puis  [<,ne3jl] le second. 

 

 Notons la disparition d'un /d/ initial, peut-être due à une métanalyse, entre article et nom 

muté, comme on la rencontre souvent avec /n/: 

 

�‡ [unam<,ze4l] [?am<,ze4l] une demoiselle, demoiselle 

�‡ [<ni,wah] le chemin creux, qui semble être la contraction de [<ndi.Yjah]  les deux talus. 

 

 Nous pouvons rapprocher de cette nasalisation, l'ajout de phonèmes nasaux au possessif 1SG 

[mO4]: /m/ devant les ���E���� �L�Q�L�W�L�D�X�[���� �H�W�� �G�H�� ���Q���� �G�H�Y�D�Q�W�� �O�H�V�� ���G������ ���J���� �H�W�� ���û���� �L�Q�L�W�L�D�X�[���� �&�H�� �S�K�p�Q�R�P�q�Q�H��

typiquement vannetais, est connu à Languidic mais n'est pas systématique : 

 

�‡ [m<,brO;r]  [m<m,brO;r] mon frère 

�‡ [m<d°Zy,le;][m<nd°Zy,le;] mon lit 

 

 4.5.2  La mutation isolée de /k/ 

 

 Cette mutation isolée transforme /k/, et ses réalisations palatalisées/affriquées et labiales, en 

spirantes sourdes. Elle a lieu après les articles, quand les /k/ initiaux ne sont pas sujets à la mutation 

par lénition, et après le déterminant possessif 1PL [ur]. 
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 Vélaires 

palatales labio-palatales  labio-vélaires 

Occlusives orales }c}       }cY}       }k}   }kw}    

Spirantes  }ç}  }Y8} }h}    }w8} 

 

 

�‡ [t°Si;][urhi;] - [karA*;,te;][urharA*;,te;] - [,t°S<tA*;][<r,ç<tA*;] - [kwe4t] [<r,hwe4t] -  

[ka,dYe;r] [<r ?hadYe,riPY] 

 

�‡ chien, un chien - amour, notre amour -premier, le premier - bois, le bois - 

chaises, les chaises - 

 

 

 

 4.5.3  La mutation de [h] 

 

Le /h/ est atténué après l'article, et peut même disparaitre. Une certaine intensité subsiste parfois. 

Elle sera notée [K]. 

 

 Vélaires 

palatales labio-palatales  labio-vélaires 

Spirantes }ç}      }j} }h°Y}       }Y} }h}       }#} }h°w}       }w} 

 

�‡ [çawl][<njawl] ou [<nKjawl] soleil, le soleil. 

�‡ [he4n][<nKe4n] route, la route. 

�‡ [hA.,lE*;n][<nA.,lE*;n] sel, le sel. 
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 4.6  Articulations et mots réfractaires aux mutations 

 

Articulations et mots 

réfractaires aux mutations 

Exemples 

 

 

/d/ initial 

 

�‡ Le /d/ initial des noms après les articles ne mute pas.(sauf 

cas de nasalisation) 

 

[de4,le4n][unde4,le4n]  feuille, une feuille. 

[?dA*.s<,rjo*;][<n?dA*.s<,rjo*;] danseurs, les danseurs. 

 

 

 

/g/ initial 

 

�‡ Le /g/ des noms après les articles peut parfois ne pas subir 

de mutation. 

 

[<rgar][urgregat] la gare, une cafetière. 

(pourtant noms féminins singuliers) 

 

[<rgoizjo*] les forgerons. 

(pourtant nom personnel masculin pluriel) 

 

�‡ et même parfois [<rgwa.,ze4t] les hommes. 

 

 

Les noms personnels 

masculins pluriels en [PY ]122 

 

 

�‡ [<ntA.,dPY] les pères. 

 

 

Le nom féminin singulier  

[plah]  fille 

 

 

�‡ [plah] ne mute pas après l'article: [urplah] une fille. 

  

                                                 
122Sauf les pluriels diminutifs [<d°ZPY]. 
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Certains prénoms �‡ Certains prénoms ou surnoms : 

[mam][dO4,mam] maman, à maman. 

[bEr,nar][dO4bEr,nar] Bernard, à Bernard. 

 

 

Certains infinitifs 

 

�‡ Les infinitifs  [but] être, et [mu,ne4t] aller, ne subissent 

pas de mutation: 

 

[dO4but] [imu,ne4t] d'être, allant 

 

 

Certains verbes 

 

�‡ le /v/ initial du verbe /but être, sont déjà issus de 

mutations, et n'en subissent pas d'autres. Ce /v/ à souvent évolué 

en  [Y]  dans le parler languidicien. 

 

�‡ Les consonnes initiales des verbes [talE*j*] valoir, et de 

[t<rk] 123 devoir, ne subissent pas de mutation: 

 

�‡ [ (n<)?talt°S<,bwE*;n] Cela ne vaut pas la peine. 

�‡  [ (n<)?t<rkat°S<bu,pE;l] Cela ne doit pas être loin. 

 

 

 

 

 4.7  Un mutateur particulier 

 

 Le mutateur /ma/ si, provoque généralement en breton les mutations dites mixtes, autrement 

dit la léni-provection. Il est issu de la diminution de /mar/ si, qui lui ne provoque aucune mutation. 

Ces deux "si" coexistent généralement dans tous les parlers bretons. L'emploi de /mar/ est 

néanmoins plus remarqué en pays vannetais. 

 Nous constatons deux usages de cette conjonction dans le parler languidicien : 

�‡ /ma/ ne provoque aucune mutation. 

�‡ /ma/ provoque la lénition, de manière restreinte. 
                                                 
123Ce verbe n'a jamais été constaté à l'infinitif. Nous noterons donc ici sa base verbale [t<rk] . 
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m  
v b 

d z 

g°w w 

d°ZY Y 
 

 

�‡ [mamarYa] [ma,varYa]    S'il meurt... 

�‡ [maba,lA*;sO4t] [mava,lA*;sO4t]    Si tu balances... 

�‡ [ma,zE;b<Kre;] [ma,dE;b<Kre;]    Si tu manges trop.... 

�‡ [mad°ZYe4rO4tuKo,to] [maYe4rO4tuKo,to]    Si tu vends ta voiture... 
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 5  Morpho-syntaxe 

 5.1  Le verbe 

 5.1.1  Le nom verbal 

 

 Les frontières entre les catégories de mots sont souvent difficilement traçables, comme on le 

remarque  pour les verbes. Les bases verbales seules ou suivies d'une désinence d'infinitif peuvent 

être des substantifs. 

 

�‡ [a,re4St]  Arrêter  / Arrêt. 

�‡ [gu,le4n]  Demander / Demande. 

�‡ [r<,spo*;t]  Répondre / Réponse. 

�‡ [KwA;,ri;]   Jouer / Jeu. 

�‡ [mu,ne4tady,ne4t] Aller et venir / aller et retour. 

�‡ [d°ZYe,4le4t]  Voir / Vue. 

�‡ [sO4l]   Regard / Regarder (Base verbale). 

�‡ [d°ZYe4rh]  Vente / Vendre (Base verbale). 

�‡ [klah]    Chercher / Recherche. 

�‡ [ka,wit]   Avoir / Possession. 

�‡ [<rKlahwe4frA*;k][me4z<rha,widwet°SO4StA*;k]  Expression 

Littéralement : "La recherche était vaste , mais l'avoir n'était pas dense". 

Il faut comprendre que la demande était plus grande que l'offre. 

 

 

 5.1.3  Les désinences de l'infinitif 

 

  

Désinence 

de l'infinitif 

Exemples 

(phonétique) 

Traduction Remarques 

 

}#} 

 

 

d<,vA;l 

A*;tre 

parti  

gunit  

t°S<,me;r 

 

Descendre 

Entrer 

Partir 

Gagner 

Prendre 

 

Bien que les désinences de l'infinitif soient 

nombreuses, certains noms verbaux n'en 

ont pas. 
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kol 

pre4k 

aSi.Y 

ari.Y 

b<r,Se4n 

skrYiY 

Perdre 

Parler 

Finir 

Arriver 

S'affoler 

Écrire 

 

 

}E*j}* 

 

dE;,bE*j* 

kA*;,nE*j* 

tE4n,E*j* 

skrYiYE*j* 

te4le4fo4nE*j* 

wilE*j* 

skwatE*j* 

 

 

Manger 

Chanter (à L'église) 

Tirer 

Ecrire 

Téléphoner 

Pleurer 

Squatter 

  

Désinence la plus courante et la plus, voire 

la seule productive dans les emprunts 

récents. 

Plusieurs désinences peuvent exister pour 

un même nom verbal, comme pour le 

verbe écrire ici. 

 

 

}et} 

 

lA.re4t 

i;ve4t 

kuske4t 

t°Se4re4t 

wile4t 

 

 

Dire 

Boire 

Dormir 

Marcher 

Pleurer 

 

Désinence fréquente. 

 

}at} 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

laburat 

KYite4lat 

lakat 

 

skrimpe4lat 

trap<t°Sat 

trap<t°Se4lat 

skrabe4lat 

 

Travailler 

Siffler 

Mettre 

 

Hennir 

Piétiner 

Piétiner 

Grat(ouill)er 

 

 

Désinence fréquente. 

 

 

La désinence /elat/ peut avoir une valeur 

familière ou péjorative. 
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